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SO MM AIRE

TEXTE Enutre-nous, par Léon ledieui.-Cuisiinez mesdames.
-Poésie: A 1M.Clis, (Gauvreau 1' Des Muses Sauitonces,"

p13J . Caouette,--Iaý science (les iuétauix.-Primei(s du
mois de inais.-L ks explorat eurs couteinporiwzm, par

Jule Grs-Un here dafgisse.-Le coin dus enhiats.
-Récréations die la famille.-Feu iiieton: Jean-Jeudi.-
Devinettes récréatives.

GitAvuitFs : La Vierge à la chaise: Tableau de lpal-
Concert d'artiste, Types divers. Les explorateurs cli.-
temporins-Gravure du teui'oni

Prîies Mensuelles du "Monde Illustré"

Ire Prime
2nie
3nie"
4mce
51ne
6aie
71lle
8nme
86 Primes, à$s1

94 Primnes
Le tirae.fàtit chaque moie, dans une salle publique,

par Iu~pxon. choisies pir l'assemblée.A il Cuilile
prime me swra p~ayée après les 30.joUI"s Pli suti'Oit le
tîru1I!c (i"' uemois.

"'eJe le reconnais une fois (le plus: c'est bienSdr-ôle das le monde.
La semaine de-n ièi'e, penda nt que je m'es-

Me'e ciimais à vous pr-ésenter' sous son vrai jouir,
r-Guillaume le,", empereur d'Allemagne et

ennemi de la Fr'ance, j'étais loin le me douter que
l'excellent gr'aveur' du MONDE ILLUsTRÉ nous ré
parait une grîiviti'e magiique, le pomtrait <le
l'homme ait casque, et qu'il allait nous donuem'
un petit chef-d'oevm'e.

La chose a été remarquée pal' beaucoup de nos
lecteurs, et plusieurs, d'entr~e eux, qui J)altagent
mes idées ait sujet du chef'des Teutons, m'en oîît
fait la remarque.

-Vos gravures sont exceptionnellement bonnes
cette semaine, (isaient ils, mais nous le constatons
avec peine, car nous n'aimnis guèrle le sujet de la
première page.

A ces obser-vations nous ne pouvons guère ré-
pondre qu'une chose : c'est que nous pt-omettons
à nos abonnés de leur donner' à l'avenu' des gr'a-
viures des mieux exécutées et que, pour' commen-
cer notre quatr'ième année d'existence, nous allons
emp)loyei- un lpapier de qualité extra.

LE MONDE ILLUSTRÉ a1vancee petit à1 petit, Mais
sa marche est Arîe et il sait où il va.

* J S e n'aime guèr'e leseile-usato

crates, je (lois avouer cel)ei(lant que le Singulier
métier qu'ils font a bien ses incontvéniients et ses
ennuis.

L'une des commînespêcîtiis de ces pr
sonnages couronnés est en efftètle s'attendî'e à
sauter' à chaque instanit.

Que nous sommes hieur-eux (le ie pas avoir
d'emper'eur et de nous eoiîteniter 'tiii goumvernîeur
génié'al, que nous payomi'a .1 , c(litiou
qu'il ne fasse r'ienî, tout commie iiî domiestique de.
bonne maison!

Fin Russie, le iiii us denier)oiienteicoie
d'essayýer- (le tuerm leczr et les Coîii lés a:'iii
eii sein de choisir laîc'auede 'sasia

d'A~~1 leaîîd'eIpèe 4d11 souivei':uin actuel, puni.
exécuiter leil ilîiîst'e projet.

$200
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L'empereur de Russie est cependant un excel-
lent souverain et l'imp)érati'îce, cette douce et
charmante princesse I)agmia-, imérite toutes les
sympathies, mais dans ce pays étrange, plein de
complots et de mnystèr-es, les assassins pullulent
et le nihilisme atr-ophie toutes les intelligences.

**Les journaux d'Europe nous disent comn-
ment le crime pî'ojeté a pu, avor-ter:

M. ei e( iandant (le la ville, et les au-
torités de police savaient dtepuis la semaine (eiC-
fière que les nihilistes pr-éparatient un attentat.
Plusieurs ancien s étudliants étaient vigoureuse-
ment sur1veillés. L'empereurii avait eni ouitre été
averti im-médiatemient. C'est p)ollrquoi il rýefùs:î
(le se conforimer- au dé-sir d(e l'empératr-ice, qui
voulait passer' le carême à Saint Petersbour-g, et
dlécida que la cour- se renidr:uit le 1*à à ClatchIinia.

Les inenbres (le la famille imipér-iale iésoliir-eiit
d'aller à la chapelle expiatoire de la forteresse et
de se rendre ensuite, par la perspective Newski
et la M3orokaïas à la gare de Varsovie, pour se
faire conduire à Gatchsina par un tr-ain spécial.

UJne foule d'agents de la police secrète étaient
postés dans les rues.

Pendant que l'empereur et l'impératice étaient
à la chapelle de la forter-esse, un agent de la po-
lice secrète suivit sans interr-uption un individu
suspect, ancien étudiant enririoit, qui par-aissait
porter lin assez gr-os livre sous le bras.

Cet individu s'entr-etint, à l'angle de laMrs
kaia et (le la I)erspective Newski, avec un autre
individu suspect, qui était aussi un étudiant, et
qui portait une gibecière.

Ces deux hommes furent arriêtés, et l'on cons-
tata que le livre et la gibecière n'étaient autre
que des bombes exp)losib)les chargées.

On téléphona aussitôt à lat chapelle (le la forte-
resse, et l'on mit l'empoieeur au courant du î'ésul-
tat des r-ecerch-ees dle la police.

L'empter-eur- ne dit rien à l'imji)éraitr-icc ; les
membres de lat famille impériale quittèr-ent la
chapelle.

L'emipereur- et le gi'anid-dîie hér-itier piii-ent
llae dans la peir voiture et l'impér-atrice

dans la seconde.
On prit une route différente de celle qui avait

d'abord été fixée - ou suivit le quai (le lat Néva et,
l'onari, apr-ès p)lusieulrs détours, à la gare (l'oùt
l'on pai-tit immédiatement pount- Gatch ina.

Ce n'est qu'au moment dii départ lu tin lique
l'on fit par-t de ce qui s'était. passé à l'impératrice,
qui pleura alors à chaudes larmes.

Sanis l'ar-restation des deux anciens étudiants,
l'attentat, aurait cer-tainemnent eui lieu.

On raconte que les bombes étaient admir-able-
ment construites; on dit, eni outre, que les indi-
vidus qui ont pr-is par-t à l'attentat sont toits

**Les journaux russes ont raconté le fit
simplement, sans phrase, comme une chose toute
naturel le, et pas un d'entre eux n'a écrit une ligne
pour flétrir cette tentative cr-iminel le.

On est tellement habitué à ce genre d'aihdî es
qu'on n'y fait plus attention.

Les Allemands ont profité, bien entendu, (le l'oc-
casion p)our- rel)résenter que Paris était le quar-tier-
général les nihilistes, et que c'était là (11e se fin.-
maient les comlplots et que se fabr-iquaient les
machinies infernales. etc...

De là, de suite, une comparaison tou.te à l'avain-
tage de Berliiî.

Ces êtres là oublient que les der-nièr-es èflecions
ont rýévelé l'existece de lplus (le cent mtille socia.

*listes, r'ien que dans lit capitale dle 'Empire alle-
mand.

**Je vous ai longhuemnent parlé, dans ina der-

et ces réformes doivent être bien étudiées avant
d'être soumises au parlement.

Si j'avais voix au chapitre, je proposerais que
l'on autorisât certains restaurateurs, une demi-
douzaine ait plus, à tenir leurs établissements
oiverts pendant la nuit? en payant une taxe spé-
ciale.

les restaurants de nuit sont un mal nécessaire,
et il vaut mieux qu'ils existent officiellement
qu'autrement.

La sur'veillance en sera plus facile.
On devrait également donner des licences spé-

ciales aux personnes qui ne vendent que de la
b)ière et du vin. Par- vin j'entends le Claret et
non ces poisons que l'on vend sous le nom de
Port-iie, Cherry, etc.

Partout où l'on consomme beaucoup de vin, oi
consýtate qu'il y a moins d'ivrognes qu'ailleurs.

*** A prlopos d'alcools, les Etats-Unis vien-
nent de publier des statistiques très'intér-essantes.

Nos voisins ont dépensé l'année dernière sept
cent nilflions de piastres en boissons alcooliques.
En évaluant la population* bluvante à quinze mil-
Ionis, on arrive à une dépenîse moyenne d 'envi-
r'on cinquante piastres par tête.

Les statistiques des cifiq dernières années nous
montrent une diminution dans la consommation
des spiritueux, tandis que ,celle de'1a bière a
beaucoup augmentée.

En 1840, on consommait quarantetrois millions
de gallons de boissons alcooliques, tandis qu'on
en a absorbé soixante-douze millions de gallons
oit 1886.

Ce qui prouve, en tenant compte de la grande
différence du nombre d'habitants à ces deux
époques, qu'en réalité on est moins ivr-ogne de
nos jours qu'il y a quai-ante ans.

Par contre on constate le contraire en ce qui
regarde la consommation du vin et de la bièr-e.

En 1840, ou buvait vingt-trois millions de gal-
lon. de bière, on en débite aujourd'hui six cent-
quarante-deux millions de gallons.

Inutile de dire que les Allemands de l'ouest
sont les principaux déversoir-s de cette énor~me
qoantité de liquide.

Quand à% la consommation du vin, elle n'a que
quintuplé.

L'étude des statistiques des autres pays ser-ait
certainement d'une tr-ès grande utilité aux mem-
bres du comité catholique.

* 5k* Je regrette toutefois de ne voir- dans le
comité le nom d'aucun médecin, car je crois que
l'opinion de plusieurs d'entre eux eut été d'un
grand secours.

Cette reflection m'est inspirée par la lecture
d'un excellent article, l'Alcoolisme, publié par
monsieur le docteur A. U. Paquet, dans la Ga-
zette Mlédicale de Mlontré'al (lu mois dernier, sujet
tirès bien traité et d'une manière vraiment pra-
tique.

Puisque j'ai nommé cette excellente Gazette
Médicale, il est de mon devoir d'en recommander
la lecture à tous ceux qui aiment la science.

Les docteurs Bourque, J. Asselin et M. Beau-
soleil y publient des articles très remarquables.

**Les députés 'inglais sont en train de com-
poser eu pratique un manuel de politesse parle-

Il y a quelques jours, dans une séance de la
Chambr-e des Communes, un monsieur Saundet-
soit n'a rien tr'ouvé de mieux à dire à ses adver-
saires qu'ils étaient les associés des criminels,ds
<lynamitai'ds, des assassins. etc.

Cette accusation, aussi sotte que grosse d'in-
jures, a soulevé une temnpête dans le camp Parnel-
listes, et bientôt on entendit (les phrases de ce
g~enre: 0

-Vous êtes un mienteur1
-Vous êtes un lâche et un vil menteur!
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tacle d'une assemblée sachant délibérer avec sang-
froid et avec le par-lementarisme le plus parthit.

**On doit inaugurer -pr-ochainiement à
Ilouen la statue de Cavalier c la Salle, le grianld
découvreur que le Canada, presquautant que la
France, a le droit de revendiquer comme un d(es
siens.

L'Académie Française, bien qlue très avare de
ses faveurs, a voulu que la fête ait lieu sous ses
auspices, et a prié M. Louis Fréchette d'être le
poète de cette grande jour-née.

M. Fréchette peut êtr-e fier- de l'honneur qui lui
a été falit, et le Canada voit avec plaisir que la
France n'oublie pas sa fille d'Amér-ique.

M. Fréchette doit par-tir- le sept mai pour aýs-
sister aux fiâtes de iRouen.

Que les vents lui soient favorables, et que
notre poète veuille bien dire à nos frèêres de là-
bas combien nous les aimons et avec quelle sol-
licitude nous suivons la fortune de notr-evicille
mère, la France immortelle 1

CUISINEZ, MESDAMES
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Mai-, je mets en fait qu'une femme d'esprit qlui e t liesSouivenitasi ornés plat dans le dos, ce
ut la cuisine est dle beaucoup supérieure à celle qui offre dnîébe facilités pour dissimuler aut

ali ein ignore les seer-ets, cette dernière fût elle au- besoin une r-épai ation, on l)<iii, donîner une la,.-
ste jusqu'aîux bouts (les ongles. néesaie

x xles guillpes, les empiècemenits, les gilets, le:-
s uutlants ont tou1 ou î'S l succèst L'efl('(lie boit-

tonnée sur le côté, avec une Petite patte, tandis
y qe le corsage fermie toujourîs ail milieu, 1a beau-

~ ~.. ..~f ij ouil, le geneî'. les manches très froneées n'ont
~~11 H PISém pret îis. Ou se tient atitn juste mi-

ES~E1  t~ jlieu très louable, et l'on adopte volonitiers le pu
:1 ,'.A- ~ ttit poignlet.
-' ~Quoiqu'on ait dit qu'il n'y auirait pas dle couleur

M. CHS GAUVREAU "DES MUSES SANTONES">, àla imode, cette année, on s,'aplerç(oit bien de la
lh-veur dlottjouit le vert. Le soir, on 1)orte les

(REPoN5L') teintes glauiques pâles, l'aigue-mar'ine quefjai déj.i
signIalé e, et,>aà la ville, les nuancs très foncéeba.

Toute vie est un flot de la mner de douleurs;, Mais, il est évident qule les isuccès du jour sont
Leur ainqrtui)e toi jour fera ton amnbroisie, îumlemalerismllcreu,éosast
Cisr l'urne de la gloire et <le la poésie 1(11 e il aemleéostse

Ne seremplit qied(e nos pleurs I î1iadrillés eni toutes cuileur-s et comibinaisons (le

'autre soir, accoudé sur le bord ldenina table, iiiélangcsý.
a cigarette aux dents et la lplumne à la main, Pouir habillé, la palme est à la faille fr-ançaifse
'essayais de ravir à ina iiu.se indomptable r'appelant la cicilienie, et meilleure d'usage. On

)es vers que je voulais risquer le lendemain ;lanmce aussi la peau de soie. Les pékins, briochié-,

lais hélas 1 la cruelle avec indifféýrence ge e eordntle asspelerse
ýccueillait les soupirs s'exhalant de mion coeur, lel)urihséof.

't, mnalgré mes appels et ina persévérance, Ein fantaisie il y a les fil-à-fil cannelés, granité.-,
qe daignait m'accorder qu'un Silence moqueur ? sei-g,és qui se soutiennent, et enfin comme pluh

nouveau avec les quadrilles caraiayeux, le brochié
Mors en grommîelaint je rejetai ina plunme plimetis,. Puis, encore énorîéemi etsu
lue j'avais pris la peinse, entre vingt, de choisir ! jotur: canlevas, étamines, résille, deiîtelle de laine,
,a foi, j'aurais troqué mon luth conître l'enclume etc., e.

Es Belges viennent de mettre en pratique 'wue raruisan Iuu coIIin ia iu iurer a É±..n fait decotoninadles, tout ce qu'on a déjà por-té,

Sune idée qui mérite d'être approfondie et Je vouais à Pluxton l'objet de mna tendresse- sur-tout la satinette. Ne pas oublier le col, les
dont l'exécution fera tressaillir d'aise, aiu La mnuse qui ni'avait tant de fois éclairé- oits io nptt )atýl n eor.'n
font de leurs tombes, les mânes des Grrimnod Lorsque l'on nie remîit les vers qu'à nion adresse grnliture d(e nombreux petits boutons de nac, e,

de la lReynière, des Brillat-Savar in et de tant Votre lyre chanta dans Le Monde lluîstré. piesýque ronds, va parfaitement avec ce typc, de
d'autres gourmets et cuisiniers célèbres.* * robe.

Le conseil communal de Bruxelles a prescrit " Sachons lutter," tel est le titre du oéîne On pronostique le retour auîxfourreau.'. Mais
que dans toutes les écoles de filles, écoles primaires Où votre âme meurtrie epanché ses uSoueurs, je conseille de laisser l'innovation aux excemi-
et supérieures, l'art de la cuisine serait désormais Implorant la pitié pour le malheureux même triques. COUSINE JEANNE.
un sujet obligatoire de l'enseignement. Dont le fol égoisnîe a causé vos malheurs1

L'idée est excellente en même temps que très ,1
pratique. Le cours dont' il s'agit sera divisé en L'égoismne a chasséelange de l'espérance PRIIMES DU MOIS DE MARlS
deux parties: la première, à l'usage des jeunes Qui berçait votre esprit di rêve le plus beau
filles que la fortune n'a point favorisées, compren- Il ne vous reste plus que l'amère souffrance<LSELESRLÂAS

dra lensegnemnt d la uisie de ménges;Aussi lourde à porter qu'unm marbre de tombeau!LITSDSRCMNS
dra 'eneignmen de a cisin de ménges Jbnhêéal.-Olivier Bellefcîîille ($25.00), 2659, rue Notre-

dans la seconde, au contraire, il ne sera question Ah!1 votre coeur croyait-avec raison sans doute- D)aine; Madaiiîe Louis McBetli ($15.00), 305, rue
que de la grande cuisine. Que 'homme parvenu doit être bienfaisant, Ianiet; J. B. Dé.zotîris, 2645, rue Notre-Daine; J.

Et tandis que les unes, initiées à la théorie du Quand le hasard, un soir, plaça sur votre route N. Picard, 190, rue Sanguinet; Louis Archaibault,
pta-eapedotla manière dont il doit Un -sot que la fortune a rendu iméprisant 1 40, rue Maisonnteuve ; George Cauchon, 527ý/2, rue

êtr~e conduit pou!r conserv-er au bouillon sa saveur Oi or ou inît go'i ue eiod Albert; Jeai-Bte. Latréiiiouille, 10, rue Laberge;
boullisa endeté le aures péétrntOes i esteSrhvilsêauigederaitenA.modeHogue, 1767ý2, rue St-Clîri4zople; Dame George

et a oil atnrt e urs éérn e letdsêrsvl au vsg esit Ciiy, 254, rue Suzanne; A. Brouillet, 30, rue Robin;
deux mystères des recettes les plus exquises, s'ap- Qui se cachent parfois-comn nueii serpent sous l'ond- 1ehle Ida Charpentier, 40, rue St-Denis; François
pliqueront à confectionner des fumets de bécasse, Pour dérober le dard qui perce notre sein .... Dêpatie., 286, rue Beaudry; Hugue Véronneau, 32,
de grive ou de perdreau. *rume St-Félix; Thiéopîtile'Paî,uette, 12, rue Robini;

Une femme de lettres a écrit dans un de ses* Joszeph Larin, 159, rue St-Martin ; D)elle M. E.
ouvage: "es emms ot éé céée por fiieCommue vous j'ai souffert de la malice humLaine Brièî'e, 421,> rue Craig; Daine Elzéar Pelletier, 297,

luaguisine." emsotéécréspu ar De vieux amnis j'1ai vu l'affreuse trahison - Cheinimi Papineaui; Jose li Raeaîîd, 28, ruelle Poêle;
laciie"D'illustres vaniteux j, 'iméit l hineore Denis, 1,52, ite 't-Maurice ; Jean-Bte. Dau-

J'entends d'ici mes aimables lectrices protester M'étant permis de rire un peu de leur baso .... dei,14rel)f'îe;LgrEon,36ru
contre cet aphorisme, brutal en apparence, qui ]leaudrv; Josep)h Patemaude, 77, rue Montcalmti

peut même, jusqu'à un certain point, leur paraîtr'e Et pour avoir, jadis, nrocîamé que ma race Anîdré )aiîti, 1318, rue Notre-Daine; E. Barttrellot,

enta,çhé de paradoxe, mais qui, en somme, na Laverait tôt ou tard h épouvantable affront30ru ai-oce;DmN.Bnvle,47

rien de très exact et de très sage. J'aperçois leurs De vivre sous le joug, j'ai payé cette audace redsSineus
De lèse-loyauté.... mais je tiens haut le front! S-Jea-Bapti*ste (le Mon tréal.-Ahphonse Laverdure,

lèvres roses se plisser avec mauvaise humeur, es- ($50.00), 194, rtie Panthialéon ; J. H. Pariseau, 1184,
qusatune mouequ ne me laisse aucun doute; Barde, vous l'avez dit Il faut souffrir, pleurer.rietLarct;GoeChalmd35,reHp-

je vois leurs grands yeux noirs braqués sur comme "6La souffrance à tout front doit mettre son enmpreimnte, 1ite

autant de pistolets, me menacer de leurs regards " Et toujours et sans cesse elle devra durer, Québec.-P. LT. Norînandin, 148, rueSt-Olivier; Fran-

foudroyants. Mais, de grâce, mes belles dames, " Et pas un n'est exempt de sa fatale étreinte ! çois Fouîrnier~, 163, rue La Couronne; Delle Mal-
avan de e mudir etde m conamnrlis-vinma Langlois, 86, rue St-Patrick; Josepli Phiilias
avant e me mudireet de e condmnerlais- h 1 nedéseséronsliide Deu n8,erueomesictoria, ruSt-Sauveur;t-SCliarlesarl Côté,é

sez-moi vous présenter ma défense. Aieésmepns niderDeuni sdethomme; 240, rite St-Jean; Josephu Lemoine, 87, rue Berth-
ciLdats, eest un art; c'est même le plus an-.Enuscopvensu aijour c euxisaetombl ue;ous lt ;J. B. E. Dion, 43, rue Victoria, St-Sauveur;
cindars et j'ajouterai: le plus utile. Etnu[ave uan iu obsoquenos Damne Pierre Lépine, marché Berthelot; Pierre Ro-

A. l'heure présente, on bourre la tête des pan- Si nous causons des torts, sachons les [sommes- 1cluette, coini(les rues Arago et Savageou St-Sauveur;
racetr!Elzéar Marois, 248, rue" St-Jean;c'Octave Roy, 30,

vres jeunes filles d'un tas de choses qu'elles n'ar- J. B. CAOUETTE. rue Couillard; François Deguise, 13, rue St-Miclîel;
rivent qu'à connaître très imparfaitement et Avril 1887. J .Dfy hetaSeFy;Tépml e'
qui, pour la vie pratique, ne sont d'aucune utilité. reault, rie des Fosses, St-Roch; Arthur Pouliot,

Qu'elles occupent leurs loisirs à peindre sur et Cie, 107, rie Arago, St-Roch; B. Théodore Mo-
faïence, à ébaucher des aquarelles, à modeler LA MO0DE PRATIQUE reau, 8, Côte Abrahîam.
quelque figurine, à broder au plumetis, rien de Longueuil.-Delle Marie-Louise Patenaude,t 4.00 ; Adol-
mieux. Mais n'y a-t-il pas temps pour tout? D'ail- NOUVEAUTÉS PRINTANIÈRES plie Trudeau.
leurs, est-ce donc un si petit mérite que de savoir La robe..-Tojou4s des costumes composés de Fille St-Henri.-Danîe Venance Côté, 73, rue St-Au-
traiter ae habileté un entremets délicieux, une deux étoffes' diverpses. Des jupes drai)ées, soit à gsin.S-Ca e.DmeHrmn enie 5,rt
pâtisserie friande? panneaux ou quilles, soit à plissés. X. noter le Centre.

Loin, bien loin de moi est la pensée de vouloir plissé accordéon, très fin comme son nom l'indique, Lachine.-Daine Vve J. Bte. Poitras.
rougir vos jolies mainîs blanches. Apprendre la joli, mais un peu lourd pour entremr en été. je lui Sçpésaire.-Dr Alfred Guertin.
cuisine ne veut pas dire éplucher les légumes et préf&ie la draperie à r'evers, délicieuse par ex- Wfation.-,-M. l'abbé F. Venant Charest.
laver la vaisselle. Fi donc 1 Pour rien au monde, emple eni cachemire lé9pr et foulard. Les laines Iloclelaga.-Z. Bellefieur, jardinier, haut de la rue De-
je ne voudrais vous voir affubler du tablier gmais- s -lides unies, imitatioïmrad.4rap, peuvent être smm- sery.
seux; rassurez-vous, vous nie sentirez pas le grail- plement découpées à- 1 "ýg"dens ilg tGbil-aeAgseS-ibl 3f
Ion. Les cor-sages sont de plus emn plus garnîis devant uedu Grand-Tronc.
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LES EXPLORATEURS CONTEMPORAINS

LES GUYANES ET L'AMAZONIE

A limite (1<-1dt :lru 'îseà îîh Ou <t

maoblig'é à ilf-roir et'i pl l
fait -NI. iîi-a de ses étiles îltic à
l'1anceneienatîion les Anao<~ ( 'e -t

1)0111qu<îi je ireprend.s,(cette a:<vs :îîni-
ment (où je l'ai laissée. 1

J'ai dit que les femmarne ne ]uotiviuuît voit-, sotis
p)eine dle nmort, le symbole (le J1urupti. et que

iîîême, quandl ' pai uriiem ntmalîn é tuu'iirv-
t<onté qu'elle I'avaieiît cliirevui. cItes élaieiit e ii-
d'aminées sanls pitié à boiret lepîiii.

M1. 'oudri'ea avu à P:tiioîe. îles lniîiiii.ie',
français, p)olir touît le i-este
nmaîtres aslsd'uneicpopui-

lattioii qu'ils avaient su1 îui-
-liée,)ttqusfurieusemenît
1aI' leurs pîli'issuens.

L,'un <'eux avîui t imontrîé
le symlbole, et pourt eel il

lit dt<eux eottp>' le fulills
la poiti-ilie, ueîîdaîtt 1qu'àse

Wtsl sui' la plawe le léglisc.

lontaii us d'avoir vu le 'iî
lo4e saet é'. ag.oîii-aieîît emlpoi-

sonn1ées PMar ,le l)oisoiiîîîi-
gnle taya.
L,'exl<îiateîir- se fit îaoî

ter touties les lté,,eiides Ioeatles,
unrl il est feu meîiwît (coui-
vainciu que c'est pal' elles-

uireeoiistîtiie lliistoire
dos nationis, et que cette ii'.-
toirle est essentielle pour' éta-
bir sîlîîsueieîît la diflé(ý-etîce

les ]'a('es et les or'iginJes des
i nnombrab les triuilns qu'on ____

iud.
Voici quelquies-unies les i é

vélations eonteîues dains ces
légendIe..1,l les just ifienît plei-
nemenit les ('onulIsioiis (le
('oudî'eau sur Fiist<uirze et l'o-
rigine des imystérietuses, Ama-
zones, sur- lesquelles on a déjà
tantit uaisoniié et dér'aisonmné. -

Autr'efois, dit la légende,
des hommes et des femmes
toujours ciig guerre sont venmus
du bas 'dut fleive, par' (le
gr-andes pi-ai ries.le rtre

Evidemment,lel)'ii
de l'Amazone et ditrio Bu'aîî-
eo. Quand ils fur'ent arrivés-
au 'Uaupes, un géniéral sutrgit
dans l'ar-mée des hommes. ('e
général était fils des puis-
sances d'en haut, cai' il était
émané du <divin Jui'upai'i. Il
fûut victoi'ieux, et l'ou'guîeuil

des8 femmes fult pour' jama1is,
anéanti.

Dès lors, toutes, les lois leîd'eut là elas i
les hommes et à mabaisser les femmes.

Avant cette iiémioî'aIble bataille, c'étaient les
hommes qui avaient la chevelur-e longue et les
femmes qui avaient les cheveux cour'ts. Depuis,
c'est le contr'air'e qui s'est prioduit. Ce n'est que
dans certaines tr'ibus, oitù la rsupéiiîté et poiuru
ainsi dir'e l'hégémonie des femmes, s'est conîservée,
que l'ancienne coutume relativ'e'à la coiffur'e (les
deux sexes s'est maintenue.

ga~~~ ~~ 'atnn<l sl, a la dIirlection (les., '(iii 15(1, e. l

aux 1n< cii 'sut 'cutluI es l us t iii 1 ndiee, qi
lii dlonnaient l'hospitaulité, à leur' lay>îi de Vvrîe.
à leu ir indutie pi 101t ivQet illa ie q tut < i1 ployé
."()I temps. ( 'es ét t us', il le, a i1uî enus Otille'
4é-ie <l'ai ticles(qu1il a s(iaés ný1eitue:o<ialt
-saîî-li ali uli laîî tîîtmie-les ruvues eutdîîe
et quîi, euitl t <lvloppes, 1biîî enit la ina-
tièiv (le <dix %v<uîîîe"<de voyages d'un iiiîîîtuîuanali
égal.

La jeune e <Nloieutlce <lî5la îîituî' îîu
leXsi p1uils <'enseigneenîts <'récieux. ut i l e-

decend(<<it salns uevoiiîle toutes le'- uliotus lit rioi
Nugî'ot.

Il alla visiter <daisla><laîî'îaî u. 1 d (e la
tiets i er'ra 1ariinli,un (lue1nos (comp atriiotue:,

un Bou'<lulaî-, (jli dirige un<lae.. e.i égblî-liu ii'
unte ifh<iiiiudjlhiain<e(a<u'l>i.

1 N oustiS î sisi e O lois lsu r le Idi sî r q aed<liivul i
i essentir (deux lioninie-, <luiN('onifpittiote', (lui
se' evunt la m 1 îa inisi I <i ii(luefimiite eivilIiati îîî

eut1ojeiii(' si loin <le la nière patrie, Le négo-

Il i(utnt 'eux coupis le'i ,ains ta iii iiî.-I'a;,e t v.ol. 1.

eia it Iborndelais léîroigna sa j' e au vovageui ien
lui donnanît une cordiale hospitalité.

M. '>u<lîearlentra clîuite à Manaos, puis il
r'ésol ut dt'et epî'endi'e (le ireveniîr à Cayennie par'
le rio Bi'aiio et il ne tarda pas 'ànmeitrle <'e pro-
jet à exéenlion.

Par ta pluts louable deý émiulations, liq-ui était
uléj allé jusqu'au piedl <es A ndcs, e proîîos:it de
faire plus, d'unîe tr'aite, sanis 'eitri'e sur le tetti-
toile français, sans lâchîer son lbâton< de vo . ageur,'que son illustre 1)1édéees.seur, le regiretté 4locteur'
Cuevaux, n'avait fait durant ses quatrle voy:îgles

Conséecut ifs.
611'1 'YA1-N sl'avons dit, mnais.je croîs

devoir insister sur'ce l'ait, M1. Cotudîcatu est eni
Fiance depuis un an; il a publié, en enfiat prto-
digue, dans une douzaine de bulletins ou de re-
vues, au moins mille pages de bon texte, plusieurs

Mètres carrés d'itinéraires,)lhuit vocabuaircî de
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dia:lectes îndîlgê lies,- jusqu 'alois ilneoî <nus. Qu'on
eonsu-lie les bltilet ins de la Société dle géograpliie

(le lîaiee, eux de la Sieiété (de géougraplhie eoin-
MVi '<i alu (le 1< ii(,ile la 'cééîoiancdu--

(tijliie le Ila Soeié é lIe géo g ra])lie (te ilnIle,

JI ( / 'u-0'î/lit*î/'/0 c 'itbien t'a dtlu n<itle nomii
111 ci-I <apîuîu, e t Voîit ''e ':, Se m es (,- t là, lpart out
d<lauS ( é îu re i t-. s ( ouvertes et les

uXlluu atuuîsul( tilati ugIilalie('et svatvoyageur.
Plit o nn uîîer' <<<e jlé.' de lîiPortanve de (c(tte

(111 11e, <i îu îî e de lue ierien qu'aveu le
iceit (le soli sixième donuiebt je Ile priopos5e
ide i ai ru iii une traplideleal aivSu, il a1 donné, îà la

norémeandeli:tiuu(le uroraîl oi a soli siège
aI atu I :..ezîle ma t ièrec pou r (lue le savan it au-

tant (Iliîaimlablu M. G abr-i1(rvie ,le séet-étaire
gu 'aet lu j:éitleiIt d'hontneur (le cet te soeiété,

en iait composé titil (le (-es volumîîes (luont il semble
a1Vir le mono;poIe et qui son<t des elî-Ief*kd ('oeuvreý(

(le groùi et (le tv; ograjile.
Un uc<ieté (de goî îuS'hloîio;'e qhlailelle

rélpandl dans leimondle des ou1-
\'i'g('s s('ifblables, où vibre
le (-unr li.(itvoyageur, où e'est
luii (11ii1 parle. q ali raeolite les

di. 1ct(s<e Soli voyage, ses
<h e.vatiIis et ses éÏlu les.

rai eivenionis-à bl'vr('
.4 , aeuinjA lai' M. Coude-mu.

('0<1 (lis" e So i i uéri te.i La S iit (le géî<gîapliîe
('î iiilie('ia1e (le iaris lui a:k(.e né >a granîde imédaille

Il ('s, iialiéla 1tîcîîîpe
enie ut-ilitiyine d<l< 11i -

latiîuîî,aus bien daits le
Mionîde îî<l i taj le (Ilcedans <'c-
lui qu1i Ilté Jesse lat îdeîî

7; le ta l"<-allee à l'extérieur, et
à d- (1 lan..; l qui lui a pro-
d (igité toiite.s sesfa\uîs

Ft cepui)'idmtit, bien qu'il
Suit lOiitla<eiet('1-
éieît dans (les iquesýtions
a-it luié'(ssalii >'<I - (elle
<li i:vail pénal dails la Guyw--

uni e fi aI Içai-e, (Ille 'cel le de
l'Ilti li>îit ioni îes laces 111(1-
1 giîe_ýdev la Gtuva e <'entr'ale,

MP q i cue'ltle (le lat <'oitestatioii
d iploillai iq ue enltre'Cla (Gty-
:îîîe i'aiçaise et le Bi ésil, <Ilite

(!ellelu e l'('liiuatation des
Liii (î;>é lts le.s )Vtii'-ies

(I e s teî'îains
'Oteé et (le l'Amazone,

queclle (de., iîté., êts français
danîs ce m l'vieux marelié
:anér'iviin (un inouveatu

iiii>i(lu) dam,; le Nouveau
Muuviiîe, a-t-il (lit) ; bieni qu'il

ait éel'it. une br'oehure aussi
utile qlue ptê('ieuse sur la né-

d'sit lavoir un consul 'à
Pav'a; bien qtuil se soit fhit

couinaître comme car'actèr'e,
('10-e î'are a notre époque,

C<mnuîuîle d ésintérîessement,
('lîis('luts raie enuore, 'oiini('sejenuee, Comime
p)liuml iatîjle et délicate et peut-être devrait-ou1
nietti e auit premier' rang ('ette qualité citée lat der'-
iér.ý>e, ('i' <est ecte quti ti ale plus manqué aux
pltus glorieux expltorateurs; înalgi é tous ces titres
si ciunpletis, où en('1<('t-il ? A-t-oni payé les dettes
(Il'on lui a fitu(ontracter ? L'a-t-on util i. 'à inou-
veau ? A tuait-on petir, à n<fl le époque d'égalita-
risine niveleur', (le <'('<x (liidonnîîent la.preuve
qju ils sont quîelquî'uîî i?

1 ial]leiiî'-s , l l<i- - ny ., it - -grad'-os4
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Soleillet, comme Brau de Saint-Pol Lias, comme avec une santé excellente, nous n'avions pas grand6

ce charmant explorateur du Sénégal, Noiret, qui peine à nous faire cette existence primitive et r
a publié d'une façon si originale et si intéressante tranquille.1
le récit de sonl voyag'-e au Fouta-kijallon. Nous menions cette vie paisible et heureuse de- I

Marche qui eut, avec le marquis de Compiègne, puis (leux ans, lorsqu'un joui- que je travaillais au i

l'insigrne honneur d'aîvoir le lpremier remonté le jardin, j'entendis ma femme mi'appeler d'une voix 1.
fleuven Ogooué, Marche qui vient d'accomplir un étrangre et saccadée.
si brillant et si précieux voyage aux iPhilippines, Je tressaillis en levant la tête, je la vis arriver
est à Paris, inioccup1 é; et qitnd un homme du mé- en courant, les mains étendues et si mortellementL
rite do MN. d'Uj'tàlvy, entreprend, avec son hié- pâle que je jetai ina bêchie pour la prendre (dansï
roique comp)agne, unt voyage (dans l'Hlimalaya, il mes bras.t
est obligé d'en faire les frais de sa propre bourse. A l'instant même elle ferma les yeux, un fris-c

Les choses ne sauraient durer longtemps ainsi, son la secoua de la tête aux pieds et elle s'évanouit.
car' nous cr-oyons savoir qu'au ministère (le la mn- 'Ma première pensée fut que les noirs étaient là ;c
rine et des colonies, et à côté de ce mninistère, il déjà je voyais ma hutte en flamme, déjà je sentais
se trquve deux ou trois hommes de haute valeur, la pointe des lances dans mia chair...
qui ont compris l'intérêt national, et-pourquoi Ce vertige passé je promenai mon regard autourc
ne pais le dire aussi ? la gloire personnelle qu'ils de moi; tout était calme.f
retir'eraient à utiliser comme ils le méritent des Le petit George,' assis dans le sentier jouait
hommes qui ont fait leurs preuves, ainsi que le avec des fleur's; un oiseau chantait, le chien de
prouvent tous nos musées, gar-de ronflait au seui;(le la porte.

Donc, nous espérons fer'mement que bientôt Il fallait donc que ma pauvre femme eut été
nous verrons Paul Soleillet, qui est retourné aui saisie (le quelque indisposition subite. Plein d'une
Choa à ses propres frais, r'ecevoir le mandat de inquiétude facile à comrpîendre, je la considérais
représenter la Fr'ance auprès (le Ménélick I1, qui en song~eant à la tnanière dont je me procurerais
l'honore de son amitié; que Bi-au de Saint-Pol du secours, quand tout à coup son visage se con-
Liais reprendra, à titre de missionnaire scienti- tracta, elle frissonna de nouveau et dit
fique, ses explorations (tans les îles de la Sonde, -Hlcnry, oh, la p)etite... un serpent.
(ans lat presqu'île de Malacca et dans l'Indo-Chine; A ces 'miots je sentis tout mon sang refluer avec
que Jean IDupuis, le nouveau Dupleix, recevra violence vers le ecoeur, un nuage me passa devant
enfin la juste indemnité qu'une loi votée par le les yeux, les oreilles me tintèrent et j'ignore
parlement lui accorde et qu'on utilisera, au béné- comment j'arrivai jusqu'à la hutte. Ma femme se
fiee de la patrie, la sympathie qu'il a su acquérir p resso.ait contre moi en tremblant et moi je regar-
chez les Tonkinois. dais à l'intérieur où dormait dans son berceau la

Nous espérons, en un mot, que le gouverne- petite Marie, âgée de neuifmois.
ment français comprendra enfin qu'il importe Il me semblait que mon coeur se transfor'mait
d'entretenir à ses frais des missionnaires scienti- en un morceau de glace, quand j'aperçus au
fiques et commerciaux dans toutes les parties du pied du berceau, arrondi en une masse verdâtre
inonde et que ces postes si périlleux ne doivent et luisante, un serpent monstrueux qui couvrait
pa être le domaine exclusivement réservé aux n ated op e afle l omin
officiers ou aux médecins de marine. unepareu crsd.a il.Is omin

Qu'on se hâte de donner satisfaction à M. Cou- to'ppdux.sruehu u jaaspiemci
dreau; qu'on lui rendre l'ar-gent qu'il a avancé Apy u n oeqejaasp~s ah

doi enor etquon tilsebie vte minalement, je demeurai immobile, fasciné par
ou qu'ildotecretq'nuiiebevteu cet hor'rible spectacle. Je regardai la tête du
homme dont les débuts dans la carrière de voya- sretpsea omtd e neue 'u

b'per ot éé s brllats.l'idée confuse que si l'enflant s'éveillait., c'en était
Dans le prochain numéro, nous raconterons son fait dc sa vie.

sixième et der'nier voyage dont nîous avons reculé Une foule de pensées me traversèrent l'esprit,
le récit pour des digressions qui, je cr-ois, ne sont égfaleetdneuesse mrtqal
pas tout à fait inutiles ou étrangères à notr'e sujet. Sijepavni tenr ebreusn é

JULES GROS. veiller le serpent, que ferais-je encore, car je ii'o
(La .fia au prochain nuoiéro) scrais le frapp)e' de peur de blesser mon enfant

____ qu'il couvrait de sQs replis ?
D'un autre côté, si la petite se réveillait en

UNE HIEURE D'ANGOISSE même temps, ce qui était probable, je courais l'ef-Sfroyable risque de la voir étouffer sous mes yeux:

al- O ÉTAIS un honnête artisan; j'aimais le il y avait dix à parier contre un, que l'enfant par
Stravail, mes bras robustes et nerveux ne ses cris d'effroi exciterait la colère du monstre,

IIiU~ dmandien quà semouoir D'allerst je savais avec quelle rapidité ces affreux rep-
dmanmeetmnenatéaient q'semuorDailàeuis tiles s'enroulent autour de leur' victime et, S'ils

sont venimeux, ils la foudroient en une seconde,
v-m'en faisaient une obligation sacrée. Mais Je calculai toutes les chances sans détourner

la bonne volonté ne suffit pas toujours à qui veut mon regard du berceau, dont les deux hôtes coni-
gagner sa vie;- diverses crises industrielles sur- tinuaient à dormir paisiblement

vulgair'ement " la tête au-dessus de l'eau." Après
avoir lutté deux ou tr'ois ans contr'e une mis3ère
toujours ci'oissante, nous pr'imes la gr'ave résolu-
tion de par'tir pour l'Austr'alie, où quelques-uns
de nos camarades nous avaient déjà pr'écédés et
nous encourageaient par leur's lettres.

Là, pour le tr'availleur, la terr'e 'écèle toujours
de l'or.

Autour de ma hutte rapidement bâtie, le sol
bien r'emué et ensemencé nous donne bientôt les
plus belles récoltes, tant en gr'ains et on fruits
qu'en légumes. Je tir'ai les semences de Sidney,
j'en avais en outî'e empor'té une grande quantité
de la mère patrie. Nous vivions dans le dései't;
mais ce désert fleurissait comme un par'terre de
l'oses.

Il y avait bien aussi quelques inconvénients:
par exemple la crainte des noirs qui se. permet-
tent d'étr'anges choses par-ci par-là, et le lieu où
nous demeurions étaient terriblement isolé, car
on nous avait assigné un terrîain loin de toute co-
lonie.

D un autr'e côté, il nous manquait souvent, non
pas le nécessair'e, mais ce surperfiu du pauvre,
qu'une longue habitude et le train de vie d'une
ville rendent presque indispensable. Toutefois,

Sans r'emuer, jo mur'murai tout bas à l'oreille
de ma femme le mot"- fusil."

L'instant d'apr'ès elle me remit mon arme et
alla s'agenouiller avec Geor'ge sous un arbr'e à
quelque distance. Je remercie Dieu de tout mon
coeur de lui avoir épargné la vue de ce qui allait
suivre.

J'examinai la charge du fusil, j'y coulai une
balle d'une main tr'emblante et j'attendis que l'oc-
casion de faii'e feu se présentât.

Une demie-heure entièi'e, un siècle d'angoisse,
jerestai ainsi à l'affut, dévoi'ant des yeux tant&t

l'hoî'rible r'eptile douillettement couché sur' la cou-
ver'ture, tantôt le visage innocent de ma petite
Marie, embelli par' un doux sommeil.

Par'fois ma tête s'égarait au point de me faire
oublier l'issue de la scène et la par't que je devais
y prendr'e. Mes mains tremblaient de façon à ne
pouvoir' tenir le fusil, et de gr'osses gouttes de
sueur' inondaient mes tempes.

Tout-à-coup, et comme fr'appés par te même si-
gnal, le reptile et l'enfant se réveillèr'ent.

Il y eut un mouvement rapide dans le berceau.
Affolé, je trouvai dans ma ter-reur' la force du

désespoir', j'épaulai mon fusil avec un sang-froid
qui m'épouvante encor'e; le monstre se dér'oulait

,mes yeux dans toute sa longueur, et ses an-
ieaux glissant l'un sur l'autre avec rapidité rem-
lissaient tout le pied du berceau; sa spirale rou-
Lit et ondulait sa peau humide châtoyait à la lut-
nière et jetait mille reflets brillants, pendant qu'il
evait lentement la tête et s'approchait du visage
[e ma fille.
Je voyais sa langue fourchue sortir et rentrer

omnue un éclair, ou briller' dans un jeu rapide
ax coins de sa gueule; je voyais l'éclat facina-
euî' de ses yeux, et déjà je croyais entendre les
ris d'effroi de l'enfant,, dont il dominait le visage.
Un tremblement fiévreux s'empara de mon

ýrps, quan-d je vis la tête du moustre se renver-
wi, puis se balaneri lentement de droite et de
auche, pendant que son cou gonflait et que son
lard scintillait au bout de sa gueule comme une
ammne bleuâtre; il se préparait à frapper.
C'était le temps de faire feu, mais je n'en avais

lus de for-ce. Je posai mon arme et je saisis ma
oue, pensant abattre l'animal avec le manche
lui était gros et solide; ina main retomba comme
;aî'alysée le long de mon cor'ps en voyant l'inno-
ente petite créature étendre leis bras et sourire
u monstre, dont la tête, en se balançant, faisait
dater mille couleurs merveilleuses.

Lorsque l'angoisse qui m'oppî essait fat devenue
usupportable, je sentis ma force me revenir com-
me par enchantement. Je me jetai sur mon arme,
Bt au moment même où le reptile ouvrait sa gueule
toute large pour frapper, je pr-essai la détente, le
coup partit...

Tout le monde sait que les serpents frappet
et ne mordent pas:, la mâchoire inférieure s'abaisse
pour laisser libre le mouvement de l'autre, où ré-
side la for-ce et le venin.

La fumée se dissipa;- je vis des anneaux se tor-
dre et glisser rapidement sur le bord du berceau,
a queue même disparut; puis tous les objets dan-
sèrent autour de moi une ronde infernale et je
n'appuyai au mur de la hutte pour- ne pas tom-
ber. Ce vertige passa. J'entrai précipitamment,
après avoir rechargé mon fusil, je pris l'enfant
qui était sain et sauf, et je le portai à sa mère.

Dans le premier moment j'étais comme un
homme à qui l'on vient d'ôter un poids énorme de
la poitrine, ou comme un nageur à bout de forces
qui sent enfin sous son pied le sable du rivage.

Je me mis avec ardeur à la recherche du ser-
peiit qui devait se trouver dans cette partie de la
hutte où nous couchions. Je finis par découvrir
une ouverture entre les planches mal jointes qui
formaient le carreau.

C'était par là qu'il s'était esquivé, et à moins
qu'il n'y eut en dessous une communication avec
le jadin, il devait encore s'y trouver.

te chat, accroupi auprès de cette fente avec des
yeux étincelants, rendait cette dernière supposi-
tion plus vraisemblable.

Tout-à-coup, j'1entendis un bruit léger sous les
planches; je lâchai à toute hâte un coup de fusil
dans l'ouverture, et au même instant j'aperçus la

p eau luisante de mon ennemi, et j'entendis un
bruit venant du côté de ma femme.

Je mélançai 'vers la por-te et je vis un serpent
monstrueux se débattant sur l'herbe qu'il tachait
de son sang.

C'était un spectacle affreux, sa gueule se ares-
sait encore, menaçante et ses anneaux gigantesques
roulaient l'un sur l'autre avec une effroyable ra-
pidité. On crut qu'il allait s'élancer sur nous, mais
il se débattait en vain: ses mouvements n'étaient
plusý que les der'nièr'es convulsions de l'agonie.

D'un coup de cr'osse je lui écrasai la tête.
J'aurais bien voulu le dépouiller pour conser-

ver sa peau qui était magnifique, mais je ne pus
maîtriser mon horreur. Je le mesurai; il avait
quatorze pieds tr'ois pouces; sa grosseur était celle
de mon bras. Quant à son poids, j'avais vu le ber-
ceau pencher lourdement de côté, au moment où
le monstre glissait pardessus bor'd.

Ma petite Marie, si merveilleusement protégée
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PRIÈRE AVANT LE REPAS

Bénissez, ô mon Dieu, ce pain de chaque Jour
Que votre grâce accorde à mon humble de-

[ mande,
Qu'il apporte à mon corps une force plus

[grande,
Et qu'en retour mon coeur vous rende
Plus de respect et plus d'amour.

Mme TAsrui.

FÂCHEUSE MÉPRISE

] ETITS lecteurs, je vais vous con-
ter une jolie histoire qui se

Spasse au Japon. Vous avez
déjà vu, sans doute, des lan-
ternes qui se balancent au vent,

et des écrans, et des vases à la for-me
étrange. Ce sont là toutes choses ja-
ponaises, car à présent, c'est la mode
d'avoir des obýjets d'extrême Orient.
A Paris, il y a de grands magasins
où l'on nîe vend que cela. On y trouve
des étoffes de toutes les couleurs; on
y voit des paravents avec des dessins
étranges, des masques grimaçants,
des porcelaines de Kioto et d'Imari,
des meubles en laque finement dé-
coupés et des lampes de métal ciselé.
Le peuple japonais marche à pas de
géant vers la civilisation. Il a des
artistes incomparables, et l'on dit
que les petits enfants de là-bas savent
tenir un pinceau avant de mar-cher.
Mais je m'éloigne de mon histoire.
J'y reviens. Je la tiens d'un mien
parent, officier de marine, qui a fait
de beaux voyages dans les pays loin-
tains, et je m'en voudrais de vous eni
priver ; donc je commence:M. Koli est, à Yedo, facteur des
messageries. C'est lui qui distribue
les paquets qu'apportent les navires
venant d'Europe.

Il a deux petits garçons, Kassi-
Huma et Sakodo, qui sont curieux
comme de petits Français. Juste-
ment, ce matin, une grosse caisse en
bois est arrivée de Paris, adressée au
consul de France.

Qu'y a-t-il donc dans cette caisse?
Une chose merveilleuse, sans doute?
Cela vient des pays d'Europe, où l'on
dit que tout est si beau!1

Lassi-Huma et Sakodo ne peuvent
résister à la tentation. Leur pé t-e n'en
saura rien... Ils remettr-ont bien tout
en place.

Les petits curieux ont ouvert la
caisse, et ils en ont sorti un objet rond
comme une potiche et luisant comme
un bronze!1

Qu'est-ce donc ? Voilà nos jeunes
Japonais dans un grand embarras :

"Ces eut-être un instrument de
musique," dit Kassi-Huma, qui est
!'aîné.

Sakodo est allé chercher bien vite
le battant d'un gong, qui est la grosse
caisse des Japonais. Et le voilà qui
frappe... qui frappe... sur le chapeau
de castor du consul. Et le pauvre
(chapeau se déforme !

Non, cela ne rend aucun son. ce
n'est pas un instrument de musique!

Et Sakodo frappe de toutes les ma-
nières. Tantôt il donne des coups
violents, tantôt il effleure seulement
le fond du chapeau; mais, de quel-
que façon qu'il s'y prenne, il n'ob-

-C'est une cloche à melons, dit!
pour la seconde fois Kassi-iluma !,

-Mais non, mais non, fiait Sakodo.
Cela n'est pas transparent! Le soleil
ne pourrait passer- au tr-avers. C'est
trop1 petit pour un melon. Je le sais
bien; il y en a dans le jardin de mon
grand père iDomifado!

Et tous les deux, très embarrassés,
se grattent la tête !

-C'est plutôt un vase pour mettre
de l'eau, a dit encoe'e Kassi-Huma.

C'est un vase pour mettre de l'eaui.

Et aussitôt ils emplissent <'eau
l'infortuné chapeau, qui devient la-
nmentable et s'affaisse de plus en plus.

Non, cela n'est pas davantage un
vase, pensent-ils, car l'eau coule de
tous les côtés!

Ils commencent à i-cg metter d'avoiir
ouvert la caisse, car il leur semble
que l'objet n'est pas aussi beau qu'a-
vant et qu'il nec brille pas autant à la
lumière. S'ils osaient, ils iraient bien
demander àa leur pèr-e. Mais la peur»
d'étre grondés les retient, car ils
sentent qu'ils ont fait une sottise.

M Koli ne badine pas, quand il
est en colèr-e.

Dimanche der-nier-, qui était la fête
du Mikado, cest-à-dir-e le 14 juillet
du Japon, ils sont restés tout seuls
enfermés dans leur chambre : c'est
qu'ils avaient fait une bien vilaine
farce.

Ils avaient mis dans la théière de
leur- mèr-e les jolis poissons rouges
qui nîagent dlans un l)ocail, sur la table
du salon.

Ils Ont passé une triste journée
Ils entendaient dehors les cris de
joie (le la foule, le bruit des pétards
et des fusées et le sont des trompettes.
Il faisait justenment titi soleil miagîi-
fique, et ce devait être bieni beau de
voir les cerfs-volanits aux couleurs
nationales, dor& ýpal les rayons, se
balancer dans le ciel.

C'est qu'ils sont splendides, les
cerfs-volants japonais. Il y cin a en
foi-me (le (Iragoli.(le Ipoissoni, de ca-
nard!

Et, tout eni songeant, ils conlsi-

-C'est bien cela 1... C'est bien
cela !... répète Kassi-iluma.

Mais le père, M. Koli, rentre sur
ces entrefaites, et il voit le pitoyable
état dans lequel ses enfants ont mis
le chapeau.

La rentrée de M. Koli.

Il a l'air- furieux : aussi Kassi-
Huma et Sakodo dispar-aissent auis-
sitôt comme (les ombre-s chinoises.

Mais le père les a vite re joints. Les
voilà debout à la poî-te de leur mai-
son,ý et ils y restet-ont tout le joui.. Ils
sont dLans un gr-and sac (le toile, et ti
vou on leur a 1)endu un écriteau, où
est écrit ce prIover-be jap)onais : La
rur;iosité est mi bien vilain défaut.

Et les--itssais Vont les voir-
Quelle honte!
Et les petits camar-ades se moque-

i-ont t(leux!

Ils jur-ent bien qu'on ne les y re-
pi-endlia plus, mais c'est un peu tardl!

Tenez, chers petits lecteur-s, les en-
fants sont les mêmes dans tous les
pays. Ils veulent tout savoir-, tout
connaître. Ils n'ont pas la patience
d'attendrlie que l'âge vienne et lent-
foi-me l'espr-it.

J'espète que vous avez ti-ouvé mon
histoir-e intéressante, et que l'ex-
emple de mes Japonais vous pi-o1t-
teu-.u.

J'ai appi-is que par~ la suite ils
étaient deveuns bien sages, ce que je
s-otilaite aussi pour~ vous!

E. LE MoUEL.

D)EVINETTES IRÉCRlÉATI VES

No 4.-T-ouvez un mot contenant
les cinq voyelles avec une seule con-
sonne.

No 5.-Je vous i-ends de tr~ès granîds
set-vices, et cependant vous me tour-
nez le dos : <ites ce que je suis.

Solution de la devinette qui a paru dans le
No 152 du Monde Ilhiistre<

No 3.-Le mot est : Lune.

L'ESPRIT DES ENFANTS

Bol .- ( ) ll qe je vouidi-ais lavoit.
i les aiv. onie les chér-ubins!

MIa lia 1.-Pouî- monter- au ciel ?
Bob -( hîion! seulement pour- at-

teindre le haut (le l'arnmoir-e et
prîendr-e des confiture.

Bébé a été bien sage; pour le r-é-
compenser, on l'emmène promener
au Muséum d'histoire naturelle.

Mais la vue des bocaux, des aque-
letles d'hommes et des animaux em-
p)aillés paraît le réjouir plus que mé-
dhiorneent..

-As-zez ! s'écrie-t-il ; si mainte-
niant nIous allions voir les animaux

La jeune Adèle éci-it une lettre de
I*élicitations à son oncle:

-Pourquoi écris-tu en caractère
~igo?
-C'est que mon oncle est sour-d

*D, *

Au catéchisme:
Une jolie fillette blonde est inter-

i-ogée p)ar M. l'abbé.
-Voyons, mon enfant, dites-moi

quel est le cinquième commande-
ment de Dieu. Allons, réfléchissez un
peu! IIlomi..

-Ah ! oui:
Homicide point ne seras
Qu'en maniage seulement

AU BON MARCHE!i
-0-

La véritable mai-
soi) du 1)on1marché

r Otir la Porcelaine,
îajFaïence, la Po-
terie, la Verrerie,
l'irnntei, ,1 a

Laps ' s Cali-
(llbeles Gaze-

p iiers. etc , c'est la

mai,ïon

2023, NOTRE-DAME

3e porte du Carré Ohaboillez

(TÉLÉPHION'E 273)

Agents demandés
4130) Pépinière Fonthili (ar-res

LA PLUS GRANDE AU CANADA BUREAU
CENTRtAL: TORO:%TO, ONT.

CÀINUOINS COURAG[UAgiJ tdean pour vendre

Emlpi-t stable à iFa1at"e fixe Les agents ga-
gnent de $40 à $75 vac ioi- et leuris dAspenq s.
11irvoyez voire portrait avec votrc demande
d'eiip!oi à&8SroN ic& WE1ýI.U«ilON, M'>tréal.

Gérant de lit succur ae.

A. BYARELLE,
41, Cote St-Lambert, Montr-éal

TOUTlCS SORTES DEC

CIA L? SU TR:m s
Pour htommnes, fetLues et entants, faite,. sur
commande et tépaýrées avec soin et proilti-
tude.

HORACE PEPIN, L.D.S.

61P RUE ST-GABRIEL,
Fatre les rues Notre-Darne et Si- 7acqwis

MONTREAL

407
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IIÉCREATIONS D)E LA FAMILLE

No 2tC.in
Mon P'remuieri veut dire à nwîilié
Sur monu)îx je suis bien u cud i

Mou1 Trois est luîsaiît qulinid il toijil
Mou Qîa il aubout d'îiîîe Col onnle
M on Tlouît, disciple (lclIlb li.

ELt n cMu l!9,grave S(ilarat> jil
aISrîîîu i-lit; je dîvîits la rt-st itl tioni

SOLUTIONS

Nou22. L ittest :Or-aoge.
No m5.-. îot est cor.-(oiî.

ONT I)IiviNÉ :

N. Behîuîger, Montitîal ;Mlle Flore t éhI ms,
YVtîlilîe; V. Duuî1as, Qjé Li:I. 1.

Fourniier, St- l-yaciutle.

Solution du11 rolîlèlîîcqui a paru b'e 9 aviil

2 F rie IR
31) 5e 'T 1), Cernec i ont.

pSi

P Ilo 1)j
P -lle 1F

l ' pr C
2 P -le F

TpGXZEEIZE]iT-iO01\T

MEDAILLE D'OR

1884
MEDAILLE D'ARGENT

T. R. BARBEAU

MARCHAND m TAILLEUR
1899-RUE NOTRE - DAME-1899

CASTOR FLUID
Oit devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichissante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, em-
pêche les peaux mortes et excite la pousse.
Excellent article de toilette pour la chevelure.
hIdispensable pour les familles. 25 cents la
bouteille.

HIENRtY R. GRAY,
Chimiiste-pharmacien,

144, rue St-Laurent.

LESAGE & AMIOT,

TWEEDS et $ERGES de la plus HAUTE NOUVEAUTE InjéoIeu[s civiIs et Sanitaires,
TAILLEUR EN CHEF: M. ISII)OUE DRAGON

"JOHNSTON'S FLUIO BEEF."v
3 1) 3ie 1), uclieet inai

Si:. * l'pr,1"
2 1) 3v P', î-ce2 Ille1)

C pr 1> 3e F R~, échec et mat, . ____

S OO BO U ti-, ntéessxîtlivre d I ae 8- UE SAINT A
s0uH0S111,Ilt surdîité, bruits dans la tete', 8 R E S IN A R N

etc. , commsent lIs gulir. FEnvoyez rio
Adresse: Ni holsonxi, 17, Macdouigal -strict, MONTREAL
N ew-York.

VICTOI{ Roy, 'Eaz1i 8 0 NDUSTRIELAI
ARCHITECTE

No 263, rue Saint - Jacques, montré.-il

GRANDE DECOUVERTE
lioi n ' m1 ,crveill' iii

L'huile Electrique -Maiclien

E-t ret.ouîiue iîif-ýlillule( pour lurguéisi.1 d'unîe
Ioulte de maladies dloît sonlfre le plus grandî
niombîre (de persoiiuuis ;lai, Sou emuplotinté-
rieur on extétieur a e )1 ds illites lit-
diqiites dans, les di'uoile tde toîîrîîeui-îît
ist ci-tailiCi e inl.iîs heu-l. cela- uet rî-

p~i ar (des îîîi hiers eI(liciti ic il îu' - i'
prie ture à it i;îs i-lcol c toutilîuît tti,

cliii îl( te îîcsoilîues ipliionit et gilaisle mt-
ladie çlîollîiitues, teflc ' 1 uî- Il IIMATI SM E

rie el) huîit jois"
Eiiioisoî îîî~t îes peint ris, gtri Ve

liuteiltes setilt-ieiit.
Eittures grilultires, ou auitiets ; Cltîiques-,

Mal de io'rgi', Dpl (riles phis olistiiiî-,
grli-le îdanîs l e 'leSix huret 1tic
Ioille d'auit n s malad ies tii)oi lonîg àiimue
ici-

At'letî z-le polir votis l'it cîiîvaitiie, i ne
VOUS cottvîait que 2e liî.uteillî-.
En venîte chtez tou4li 1s îlîuiaeaielii

Dépôt général àuNloiitr*eal chez
KEN NETII.C1f l'IEL& ('i rx

Nol lei sh'plaisir ilî-
litoliel, 'llli olis voils toit-
jir ' .llesiitt;g sii Isrticles

Suivtanîts:
Les trîills e.\taits cîîlu-

Itlies , ti-i i tý,îe i' NAs
1liilhi'' hi'Castorl llîîî-

teilles i lout tiisgruîîis

ce-ixie, t 'tIiv' lite.
I lill ilOlit'ci-n iliti s,

pinîte S et île Moru
Ihuile dle Foie d ote

etc, il'.

HENFII JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

(iî itý- i - ' ii ins>îtic 1iZ)MONTRF ALI

Chester's Cure!
l'A-thtttî hlîiiUth'-s

LE GRAND REMEDE CANADIEN
lotir lis mîti us î-s ti-il i-aut cxî-itioîuti-luei -
ILailî'ibl ais tous les cuis. Denuaxiiz-le à vot-e

1 ilumi-tin-E\p1éiiez ittssi 'frilti îpar la
mal sui-réce-tîu ii, lrix. Aili-ssîz:

461, t-iic Lagaiîch(ièu-, Mmntîtisl
P'rix : Wgiuue boîte ................. 1 tîti

petite boite.................. 50

LA Sk ULE PLACE
Ou 1-ot le iyt-oîtde veut aller mainte-

tenant, c'est chex

l'it titi''-s sûre de piouivoir acheterî à dIi
js ei i -,ièlisSatii ages Putelités, lesiîtiils gué-
ii îsiît, su.iis ciidre aucil daîiger, touttîs lt-s

-Sahîlidistiiîî:tetuent, tels (Ille t)yspep-
sie, Iîroiiî'lites, Maladie-s du Foie, .Iaunisse-,
C4"t' lztiiiî, Mal de tête, Névralgie, Diar-

~EFO E -ND -AFT R - léî', Choiléraus de toutes sorttesguîériseuumoinîsE OEct App Neaaesno30D Ays' u, le trios lieur-es ;lltunitatismes, laies, Cl-ElecricApplancs ar set on30 aysl1 ral.Mal (tIi iati-icc ibea-niial,, MaladiesTO MEN ONLY, YOUNG OR OLO, ti s inoî,Démînîgeaisoxis, Éille, etc.
XTiOare sufferlng f rom NEatvous DEBILrrY, Ilis-et tous vos parenits, voisinîs et amis

SOT VITAtYLACK or NSEulE FoRcAD
'uooa ÂSTi't. W ~~ a n a Ith iose dîscasecilettous svi-hit stsiis

of a VilSOS-iL NATeUItt n ýuIiung fmni ABusaS aid Nh \o-strotuverez' écaeitles
OrHM AUSES ci sas peeily riiuid iînt îonpiete resio -o et e e

rainfIRLI.'((Rn UIIODUR,'TF. mèles de M. A. Bachýot à tSorel, chez mia-The grandest discovery out1 lite lNîn,-ieuith Ci-îtury. ame jus. st. tcus, fils, ou chtez M. GeorgeBeda nefriliustrated Pamaphlet frnee. Addre, iit 1SeILIaIoC OrIL 0.MEHALL, MICH. o.aîusa)u acds t laiteVOLTAC BEL ce. ARS . Q., tOut le bloc îles Dîles Larivière.

ITIERE
M -t. t t> i itoiii lu-r ',i tii oxii-t-r àaSc

uIii lues (pUI iiij îk-uuîîM AI I îc -ii iIldé -
uîéii:giitît No W)41, IRUE IltNS11t U IS,
idans le blîîc l

t
cri tuuut. t Lpu' il se ra ulliteuîx

il'otir à ai1 ati1uie uili i tir, cdlei tihiite
il1c"5 titus lus 1111 tu, couiretleI pi ii i-ui'i
ilu omuîîe S eni''is i-t -n 'eèail.

L'ile u Su l a ''tlt t il Ii la>i, ii'ici ui',-

loni r:iose-auu Iiru siedlt lide lsit, it-ci 2e tc

t l - (' t i l ii-l p rt (i aà Idî'1uu1-i1hI- tons les 1uIla-
tins, sur o<tiI, le- luýti-t luttatolli nî' e

ijufut Ilolttla lait t,( ttît101ii-r la]]-,ts 0i ii hii

J . -IAF,-ý- D,

GRANDE VENTE
DiE LA

liedîiictîîii spucau k' ils ltI tii t' uln
l)aiîs et 1 [ahil leîîîeiîts hu r MessiurS, "I)C

î'ialit-s (le

AlRCAND kI.
111, RUE ST-LAU RENT

M,100 D>E B .1*E

Auix )ersoilics qistliiid aIypp
te et de< tout, s lus i îîcoîuîudî tees dle(le cette

teliblle matladi, 11011.,ilîvittilis ces lier O'l 1lie"
soul ites à ilse.Vii notre celelîre Laiii Saut t-1
l.î'î'îi. ,Nousliî ss sm UIS (d,1,',Iii* lUlli]u
1 <'te Pt >oîîiagtîlii'lut. C t1ýte i t 'iv iii'lc
st eni venlte dansis Wrnuîicîahs épiceci us et

îiarnuacies . Eu gi oset en dietutîl parle.
ý1ASSICOTI' E& 1llE ', sufls agt lits pour

ltîîiigi',217, rueim g cMoii:
Téléilloo le No ~0A.

A I'IF.Bat-4lo, e des <îrobs i'.. un

HENRY SCHMITH,
168, RU E SAINT-DENIS

C,.Iftn.on de CHEMIlSES par un
tailleur pratique

Cheuss de tous genres à ordre, bon
ouvrage, isatiisfaction gavantie.

Conditions niodérea.

JHANK LESLIE'S ILLUS1HATI o juriilusrépu
COliticilt& pagee de texte et 8 pages de gravures,
Prix d'abuttiteutent : un aB, $4 six mois, $z. S'a-
dresser aux Nos ,kark Place. New-York
Etats- Unis.

ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEUR8.
SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AGENTS D'IMMEUBLES,
No. 82, Rue Saint-J acques,

AUX ANNONCEURS

Pour $20, ntous publierons une annonce île
dix lignes dans uit million de numéros dtes
p)rincipauix journaux américains et cette pubîli-
cation aur-alheu dans un délai de dix jours. ('e

priix établit le taux à un cinquième de cent la
lgue pour mille de circulation !

Cette annonce paaîtra dans un seul numéro
dle chaque jouiiîa et, par conséquent, passelal
sous les yeux de un million d'acheteurs île (dbf
fleuts Jounsaux ; - ou cinq millions de leu-

teurs, s'il (st vrai, comme oit l'a déjà dit, quîe
chLaque joui ual acheté est lu putr aunmoins0 18l1
îîersoîîîes en moyenne. Dix lignes font envir' Il

4-5 mots. Adressez copie. d'ai.nonce et elièqu,
ou envoyez 30 cenits pour un livre de 176 page.

GEO. 1). IIoW LIA, & W2,10 Si-n-UCE, St.,

SAVONS MEDICINAUX

DrV.PEIIULT
te-, lltot uigutrosut îtes les Mala(lies

dle la l>e:iisîîiîltii jtiird' liiii d'uin usage génée-
ral; les îîîcdecîtsli.i1s î'c(Ituiitîdelit à leuii.
ltulicits, 'i t dti ,utilîteis île certificats atte-stentu

b' tir e1 aie
lJiluasiimbieux kde îlé [iaiîîgaisouîs, diaties,

Litlei,lelioiltoidels, etce.,îe tpu.es .iicuiabit,,,
oîtt etc uliacumtguéris par1'utsalge Lie (-,s

Niuaéios tt Usage de* N.aveam.
Satvonî-No I--lour ileiîaîigî'isoîis de toutes,.

fi s plaitS et 1(s tucees, et l*tui-ise la cteati i
satitiii.

Sitvoîi No 3-U:oîun llus lentes, poux, moi-
1ioietc.

Savoît ýN o 4-- Pouxnt-ls olcéica sylhiltii1 ies,
chitîiîs, ttc.
Stîvoi No 5-- l'our toute!s sot tes de daîti es.
savoll No -- l'ouilaLege
Savon No 7--Pour îî:.alitîu.e île la barbe.
Sav.oit No 8-Couire ics taches de rousse

et le masqui-.
Savon No 9-Coîtieits irhumtatismues.
Savoît No 10-UC savoit est enîîîhîyé p'îui
luie dsltriitrela giose gorge.

Savon ÀN. 1lstièaî.
Savonî No 12--Nous recommanî lotis ces-

vlit il'unue Iîîaiiiùe-îtoute particutlière loni I
tifle.

Sa voit Noî 13- Pour les ii''t55
SutevotiNo -Sîri-tioîuuué Ltjuste titre-, si-

voit de beauté, sert à embellir lhi psu et îloiiiieî
uit beau teint àLtla figure. 1%

Stvon No 15-Dentîli-ice. C2e savon es5 itl
beaucoup supct-ucurà tontes le-s pâtes et î.OUd rIf-
pour uetto 9y(1i les dentts.

kSavon No 16-Contre les Uotiâtiiqut, îîat;-
rutîgollins, mnoutehes noires, etc.

Savoni No 17-Cont-e lagale. Cette maladlie
essettiellceîtnt contagieuse, disparaît en quel-
jlues jours eiicm ployanit le savon No 17.

Savon No 18-1'our les hémormofides. Ce
savon a déjà produit les cures les plus admi-
rables et cela datns les cas les plus chroniquies.

Savon No 19-Pour les animaux. Coutrî' la
gale', blessures, etc.

Ces savons sont en ventte cItez tous les phar-
maciens. Si votre marchanîd ou droguiste ne lt-s
tiexnt pas veuillez en envoyer le prix (25ets? à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expédiés
franco, par la malle. AF DLMGS

&-Eustache, P. Q.

LE MONDE ILLUsTIRÉ est Publié Pal
Berthlaume. & Sabonrin, éditeurs-proprié-
tutîres. Bureau:-rue Saint-Gabriel, No 30,
Montréal.
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J-EAN- JEUDI
D)EUXIÈME PARTIlE -Suie>

(>1 ýs devons expliquer Oin quelques lignes

01oli situationi ('Etienne.1 , lienry île la Toua'-Vaudieu avait prié;
()l.si père de s'occuper titijeune docteur

sol ntmaade, son ami d'enfaàneo, et de
lui fitire ob1tenir le poste de médecin ci)i ýe-eond
danis l'un idos principaux hôpitaux de Paris. .

Le isénateur, assiez mécontent de lat liaison îîai-
time de sonî fils aidoptif avec le nleveu d'nî1, 'o11i,
de fiacie, s'était mo)ntré fort tiède dan seii slli
Citatio'ns.

LJe résultat île cette tié-
decur avilit été île faire sacri-
fier Etienie .1l'una de ses
Conîurreu ts pluîs chaudeaneut

r'ecommnrdé.
Hlenry s'était dit aloa's

dluc il aur'ait beaucoup mieux I
filit d'agir' par lui-même, ma
pobition dans le monde lii
Permettant de deveir utile-
ment le priotecteur de soin'1

Aussi, dlès le lendemain,
prienlant la c'hose àt cwui', il
s'était nais enï callpagie.

liai ilé<Ieciti légiste qu'il
Couînisait lui apprit qui une
plat'e de Médecin adjoint se
trouvait v'acante à la maisota
(le ChIamenton qui dépend,
Ù10om1110 Olt le sait, deO la Pr~é-
fiectuî'e.4

ltena'y s'eminpi'essa deot'en-
dre visite au pr-éfet de police,
aitu directeur île l'asile, au pr'o-
cîetiinpér'ial, et mit cii jeu.
toutes les itifluences (donit il
disposait, demniièr'e àeltte-
,%-et' lit poisitioniide haute lutte.

C e liar'es se faisaient
Ll'inisu de Solit ami.

.Etieîîne, malgr'é sa grande
jeunesse, était déjà t'cuinu et
un iver'sel leuiinnt estimé.

Oit s'taeordîuit à lui rec.on-
naître un mérite réel et à li
Présager' un br'illatnt aveni'..

Il avait fait des étudles spé-
ciales relativemenut à l'aliénai-
tion mentale.

Toutes les notes recueillies
Fui' son compte étant favo-
rables, Honry, Un matif), fut
offiiellement inforimé, que soni
ami venait d'obtenir le poste
qu'il sjollicitait pour ' li avec
Une si ardente volonté do ré-
Uuiir.

lQuelques heures aprùs avoir reçu cet livis (11Ui
le Comblait (le joie, il vit Etierane entrer chez lui,

levisage moinis triste que de coutume.
Le jeune docteur venait lui apprendre la granflde

nouvelle, sans se douter que c'ét4lît à lui qu'il dle-
Ivait ce bonheur inattendu et inespéré.

IlenrY le félicita cordialeunenit, Mais gaa.11l'Ole
*,',et busua5&jtection occulte que cotirOntua1it

un.i delatait BU cês.

11 Place de médecin adjoint à l'msile de Cluaren-
ýoTI 110 rapportait pas des dmoluments de gî'anu1le

P 0lOltnce, mais elle classait celui qui l'avait
Obtenu, et dont la clientèle, par ce fait seuil, de-
vait op'ac(crotrje en mètne temps que sfl réputation
grnisat

letlien)'1 prit avec enthlousiasme possession de
80" noutvel emploi, et dès le début prouva Par $' 

zèle et pair l'étendue dle ses îconnaissances qu'on
avait ftait un bon 11Choix.

L'état d'Estlie er e'eux nt'ap~pelait Ili les ile-
stiiies étiei'giques, ni iles I épi eýîoIîS li:tou retises.

Oni se cou tenta doit(., tou t eutl obéissant lit téale-
ment à la tenleur (le l'ordre d'écrou, (le lai coniduie
dlans Lai partie des bâtitmientLs deStinée aux iscléi,8,
et (le l'cnternia' dans une veclule donit les h'îîêt leS
gavinies de barreaux domniaenit les vastes jariins
étagés st' t.lat co)lltne derrière liIlllisoni(des tu

Le ehialog-emleîit de r'ésidence et d'habit udes et.
la vue de nouveau x wîsaiges iî'avaiient, ei 'itri e toutle
attente, nitluleent sut'excité liît lklie 4d E"st beri.

l'a uvr' e fýIIen meétniit l cséeîondunire'ealis
unl 111111111uIl le . 11S: [til t. ii i diiile. sas i u e velléité

dle révolte'.
En f*raîîehiss:înt le :oeii (le sa cellutte elle lie

sembla point suiplîse.
El le sapproclia lent ement dle lat fenêttî'e ouverte,

attacha Son î'eu.1u ii imorn'ill.u les ililimi of
et S'i mmnobil isa dtasuine iêverie iet te.

SeS lèvrles lie h1bahiilliaieuit 'poi nt lenrs refrain s

il Ilui touchaîti <l font t l'î iI'épauitleet i 4l t'i' il ce' S-111 tmot :Brilîov.. - ar

On1 lui 1 îi a ilSoitireplis.
11Mle 's'assit 1aui-ès île latpetit tble sua' hîlaquelle

oaa venualit de la seî'vii' et miangrea machinaîlement.
Deux heures apr-ès. atu moment de li visite rýé-

glemientaii'e, ontlat trouva couchée et endoi'mie.
-En voilà uLne qui n'a pas l'air- île devoir- nouas

dotancu' lîau<'oup de mal !!me disait l'infir-mier-
des isolées. Si elles étaient louîtes commie ça, le
métier sel-ait tr-op faceile!

fies visites îles médecins aivaiemnt lieîu vei's itet'
heures du matin.

Etienne Loriot arrivi le lendemain avec set
ponctualité habituiel le et se renidit à sa section oùX
les intia'miers l'attendaient en compagnie d'un in-
toi-ne attaché à son service.

-Avons-nous 8quelque chîse (leunouiveau ? île-
mnanda-t-il.

-Q'est-ce que C'est ?
-- Une Pensionnaire envoyée P.41- la laéetrb

et tîu secr-etl. r udr'e...
-- Une fol e dangereus-e ?
-Elle an'en a pas l'air... Depuis son arrivée

elle se tient parfaitement traînquille. Jamiais folle
aie 1 nîî'ult moins aigitée.

-Jeune oitxvieille ?
-Eî edeux iî(get4, ialis très helle personne en-

i'oi't'... l'air doux et distîn"' -..

-A quelle classe socUiale appartient-elle ?
-Elle est habillée en t femmeraicle... Est-ce pair

elle qu1e vOiîou iierzdocteut ? ..
-Non... Je la Visiter'ai cii dernier,

Le ,,ei-viee d' E'ticiine Lor-iot <'cnaPa'eiait envi-
1'Ol1 Vinglý,t t'lhitc s ur'lo5(iuilles unue douzaine
stiIIt'nh' It.ttienit ocetlpées.

80o1 as)ection, S'il eûît étè ilns ecus!,eeieuxý
altrait pat 1ie durci' que quelques minutes, mnah4

t'<mlieal ttoute l'étendue du devoir qu'il dbvait
'elitote hla responsabilité morale' qui lui ini-

canha-,it, il tie faisait rien à
lai légère, étudiait touts
irendait <'omlPte île tout, et

b'~iV~' I~ kn'avait pas de plus1 chère amn-
bition que d'airriver à dîe sé-
rieux î'ésuil tats, et île niener -à
bieni des guiisons8 qui sent-
blaîcaît iuaijîoss-ibles ouit li
moinis 1 IllProbables.

Pour la pIIn lat îles sujets
COuîtiés Là ses sioinis aucun es-
poir n'eýXistait; il nie se le
îlissuuaiit pats.

L'état menîîtal (le îquelIques
auitres lui paraissait suceep-

il tible d'amnéliorationî, et eux-
il 'hlàt étaient l'ob.iet de ses études
Il iassidues et (le ses préoccupa-
H tions eoatstanltes.
i i fLa visite hîabituelle lui Prit

tuier ouvr-it la Por'te.
Le docteur francehit le seuil.

I Esthier était îMIcci'e cou-
I cItée, métis elle.Iledor'mait

loireîller. Sa, tête reposait suur
sa main. Ses grands yeux
bleus avaient ne expression

trante mélancole. Les flots
soyeux de ses cheveux blondsi
épae encadraant son visage
pâile, donnaient à sa beauté
ln car-actèùre étrange et Sai-
sissant. (Ll,

Etieîline, surpri4s etcharmé
dle cette apparition poétique
à laquelle il était si loin de
s'attendr-e, tit, quelqepa
v'et's le lit. ie ps

Esthier, e evyut
1îa'oehei', souleva un peu a
téte etattachît suri lui un re-

10î1, ol 2, êga'd vagueet noyé.
Le docteur prit unesde ses

ilitis qlu'elle lui abandonna sains i'ésistatwe.
Il trou)tva la peau fraiehe et les battements da

Iouls r'éîulierMs
-Soffrez-vouls, madame ? lemaaa-t-il..
E,àstîter ne répondit pas.
Le jeune médecin lui aîppuy:a la paume de la

nain sur' le fr-ont.
-Lamchle-ni i)%le..muî'i-at-l Arend
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-Depuis qu'elle est ici elle n'a point dlesserr1é -Lai msique... le vchnt des anges... Lopéî-a Session de cr dé~otais n, ifsàsitpsé
les denits... f...h C'test 1Oîîà:tqule je Fiv..1 iW]l-1-j5 besoin daor ucet te flemme des reit-

-Ceci nie pr-ouvetin. Que d'hlar.in on iv el, et1que <'extwses!. . . Pil>is la nuit seignements précis..
Etienne relit, en 'a<l ressant dle nouveau -à la sombre apr,ès la li utîn îè m... A 1nslajoie, 1l1 doi- -La panicatte n i-e-t-elte pas l'extntitt (lit

paîuvi-0 finnme leu . .. *Le deuil ai.éut lai11ouIr... Blto.. etrapp <i<t(es ildcis(le la Prîéfecture qui (oit
-Aime.-vous le'-; fleurs, m radaile ? Ib îii î' i u..1eadz e:ie...cntt aflie et ieehrnê l'adrnîssioîtde la na-
E'sthier le regar-da dle nouveau, et cette fi us il v o. stt ll>t 01>H( 1111 passe... ,latte d anus lasile ? . * . .û1ut commeunue itueur-~de vijesinfon d 'i tc1 Iigeit e. l'ïti el', la tia illt t e 'tiI tie init i ltspiectace - a lticlte lne (dit rien) mr a < e-(tans ses tpel» lazuitvisibl e p oIrI elle se 111le. doit etite placée aux ?"solée.8, au su'i'et.
jo jeune médêîecin i éléa sa question. JJb" stit 'sivait chlacun (tde ses niouvemlents Lie dil'ecteur ~fr-onça le souici I.

1~slè tesdelfile r-emu 'il lt et. on ietei t- avc iu e i i ~<~ i<& tttilmts i- -Ali t la nîouvel le uiiîjtite est, au selcet,dit mnut'mur-el té;-êt. di -il. Plans e cas il est (le r.ègle, ci) effet, que la-- Les fleur-s.. . les fleilrs e'est beau, le's tin s..-. Solidai îîla tl >11e laissa IretumI1bi. i ibratItts SMt rklepancarte ie toitl)ortcr :auue observationî..-Les ainmez-vouts ?. litli le lei <li pietl tttt q ItelqIîtes se('ondes avaiît. -C el te flemnme est-elle éci-ouiée jcil à la suite deEtt'relevi ut sjleneieuse. bu il lé danis son -g i s'éteiîgn it ile SOuIII*me(, quelq ue -actionl('criminelte ?LQ'5 iittî-mier-s se regPardaient 11,la dériobée, et Vint -a se-ý lêvI\'e', et'cille se mit à <'iialitel. '- ue .1e, 1ignor-e, mais tnousialtonts le savoilî....semblaient se dIire 'i douce et, laib hI iti des mîot its île lu ilette. le di recteur frappaisui. uin t imbre.-Tout (le mêmel il l'a fait partei' !. .. il a deh A. peine avait-elle acheé qe <[eux latinles se Un emljoyé par-ut aussitôt ; il reçut 10(i('r-ubriqutes à luti... Tout, jeune qu'il so)it, c'est it, li( i îlclzeit (les ns cils qlui voilaientt à <terni d'ai Icirndre au îri'etl*è les osei(lsnt-smatin!... ssp Inles it'iizlitret ri>utèrcttsituc ses jloes, île la veilleîeîc e ppi-elosir ls iit
llEtienne lut le.-;du an d a leet, ut ta- I Aieitiucvit ('es ilemîx laines. Aur bout de ciiq minutes il ireirut îavecleschant sur elle ce î-cgti-d magnétiqure iauqîiuelIes Un1(5 [J t'd'jieéea aSoluvisgeet il paiettsdemanés. Il ledép osa sui. te bti etitietaliné oeiseît éré:atmoti ~ntonç:t Itiite ise lit lt'( t las set'itiv'oix iflf)érieuse ces tmots -llcpleure ' .Je'la geLes. .

1
J (1 ssiens étajeit aui nomnbr'e de tr'ois.-1l fiut me Je1>iil e le veux ELII Iti'e ttemnps il quittait soit siège. Le diîe(tut îjt celtuji'sbi etl'ouvrit.Les yeux lit e e se baissèrent point sours -I otiiI ti imuaitla tlii n e,i pouvali <t -- Voici, dit-il, le trapp)ort avec I 'ouI te d'écrou.ls t»avo)lîs (Pliijaitllissatienit îles paupièlres (<lui dOe- deviner ce q ui se ipassait <laits lesç>rît (Iitjeunte -- l'tle lrapport suI-touitquij1nus jîttéresme.teuIlr. médIecin, o'ye-v> ll te cette femit tue soit gué-' Je. vais vous ci d(onner lecturiie..Pendant quelques secondIes il 'ctlfo ;'ça de la iîssahîle ?. .. Le < eteiî lut à liatite voix le rapport dit-domniner-, niais l'etl'et attendtîlne se p;,oîluiisait Pi.s. -J e lie pilis ile plI)r)u<>ic' si vit e... réêponidt quel il r-ésul t ait (Ili' Est lier- bIeiitx, oîte eSan fcîîît se plissa. Il laissa les iuun i'Etlier l"tieilite, ilou w its plus tat'<î .. .. rVeuiîllez cO.itý eI'Rctuiilie pauntle poîsMonne chartitableà laquelleretomber istille lit. MiOtU <~iotitmtc. îi iiiî eprnén utsa ,elle étaîit on-

-D)on nez- moi la p:u.tcarte. . . ('otttrnda-t-jl à Ap'-tès tiviiicutté 15l>r ýes<'t-ilt ioI)I5(ILuttintie- ' i>yéc laits unie matison d'aliéité's par msrun infirmilielr qui eéoî t n îa"saît t ta feuille muenit àsuivrev le neveu île Pierre- Loriot jieta (it1desécuirité plibl iqute ; qu'elle avait t retute-hluitý
d'i ns(.t'iptjoneý cîu)lip t) wsui. îA îîeî <dont le i(oî01 isae aus,<'elle était flte depuiis vinti-d~eux ans et,-LiutVoici. ioeli car... restait pootéîttméaiiiiu.que sa foi ésultait d'uneîiie éovatEterey jeta le's yu,.lnil 

cý sunê tit.iitienctditC ette feifl e uie cotntenait acndétail. S tUai;je 111 .1111,le sc ticls <<ileuts atuxqueclles Eiiit < 'jotseciaLe nm de la fol le s'y trouvait~ seul inscrt tS ast ucmé -edi treuidatns ta colonne de.- obseLvatioals 1 lieurqe tes let- Puuîs; il 5<). tit de la ceIllle, suivi (le l'ititeli'te -Fit x ! I'épét a le (directeur ilciîc Hîttltics~~~~ mausuls -SP->.( l('5iiti tu utsel. jouti e nîéulecitu d1î1ît1air*stumpéfiit. O ubliez-vouisCes'5 mit rules, qlui sembuliaent mystérieuses matis -M-l,<itil ï celiui d'eittie eux plui; spêcia- qlue ce i'appoi't, officiel est revêtur de li siirnaturecdlonît tout le nmondle à l'asile îI l lai-teno't- lemetlit clittugé (fl ser.vice île la seetioni(des isolée$, des médecins légistes commis put'. la lmé'etue?nlaissait, le suivoulaient dir-e: isole-seeJ'te CVoltsmeinate la nouvelle p)ensioninaire_ -Je sais cila à merveille, té'pliqîta le jeune1)réfectuî.e de l(e De lut <lteuu avec elle, beautcoup de douceur-. lomime, mais les médecins légistes sont sujets ài
XXXII -soyez tr-anqllil le, monsieur te docteur.) nous l'e1reuîr 'ommne le Simples mor01tels1 Quant aitlie 'uaiiii jmi les flltes.., passé, <l'utlleiuns, ils ie savent q1uec(e q u'onu leur-Cest siuîguliceý-' se dit .ltieiiiie. Pas uine ob- -. J e le stais, nuitis os demande pour celle- dit... D)onic on a put les tl-oilpoi-, volotitrmeutscevation t Quelle est donce cette tontiiine eUt quel ci Uni sumevroît de péetuie... des égar-ds Ot n ou it o t i renîseignantt sur- les causes de latdtrame cache sa folie ? tcler..Je ie sais poutt'quioi elle m'intéresse.., folio ... )-On mîe",vous a dotnné aucui détail cri aine- 1l me semble conmprtendre qu'elle a dû , beaucoup -Vous pour~riez aviitliaison... Ainsi vouslant cette 'em m e ici ? dem and -t-il à l'interne souffriri. . cîoyez .1 Untîmi e îtil? -fpi-éselut à la vésite. -Cotu-pteýz sui- moi, monsieur le docteur... -Oui. Demaiin, du reste, unue étude ilîu)-Non, docteur. -,Ie vous saurai gré de la surveiller, odntdMdel'aldapu. oné~poouipenantdie dela alde Hi- doné n oint 'pu-On ne vous a pas lit la enlise île sa folie? le joui- et à SoupIsu, w'i' le guichetde sa cellule... sollide à ma coivîction.L'internie secoua la tête. D)emauin muatin v*oustu-e eudiez compte de vos -Si vous êtes dans le viiti, (('e q 1ui est finut-Ni depuis combtien dle tem 4 ys elle a pet-du la obser-vatiotîs... Possible), cela pi.otive chtez Vo>us u li ti>'teiltellxriaison ? pourýsuivit Etiecite.-Oi 101iu ldotr».cup'm..Nouvelle réponse unégative. -Oieneai-scuv-iledonnteuelquescoued'oeil..Etett, pènvot onyqeqe drirs -Il y a vitngt-deuîx auts (Iute cette lemme est-Comment se fait-il qve le bulletitn soit muet instr'uctionts à l'ittteîne, 50 s dirigea ver-s le loge- folle ?au sujet de chose,- si essentielles à savoir- ? nient diimdu u-dietu. auquel il se0 fit an- -Oui.

-elinr..noncet' et quii le reçut sans retard. -Eit le rappo)<rt tie dit point que penîdant ces-Ce cas est-il ue exceptionu ? Ce diteceur était un vieilta-d très savant, et vingt-doux anniées îles spécialistes aient tenté de-Non, docteur... Ce mustisme se produit sou- le plus honnête homme (lu monde, la guér.ir ?vent lorsque les aliénés sonit envoyés par la Pré- Il se leva et tendit affectueusement la main au -Par-don ! Votre esprit étauit ulone ailleuislýcture et que le secret est Ordonné... méêdecinî adjoint. petndanît que je lisais à lî:îute voix ?... Le r-apport-Queîtcuîlonici par- le secret ? -Vomus avez à rite parler, mn Jeunie et elle". ment ionne autu contraire des soins inutilement-On entend que les aliénés ne doivent com- collaborateut- ? l ui demautda-t-iloavec(, une bient- donnés p ar des prines de la scienice 1I Seriez-vousmnuiqueî- avec per-sonute sans un ot-dre écrit dii veillance toute pate-iette. pls ails u ces maîtres ?prtéfet de police ou du procureur impé ial... Ils -oui, monsieur le dir-ecteur. 1)Ls ii<totisit rpio-ltýi..(/ eame peuvent en outr-e prendr-el'air que dants la -A quiet propos ? p espéieula se -c. aitstop 'or u.t Cerait(,our- du b& "timent où ils sont enfermés, et doivent -A propos d'une malade entrée dans moi, s(,r- moinstis tbile je p)uis être pluts lheureux... Jusqu'à.être0 seuls pendant ces pi-omenades, sous uîîe suit- vicelie..pev otaie j'ai la formecryne qu'otnveillance spéciale et constante... -H1ier ?? répéta le directeum. en interruoüUlit etgérrcrfým otlafleoancce-Alois c'est la séquestration absolue ? sia mémoire. Ali<! oui, Unie femme envoyée par la un secr-et et r'ésulter~ d'un c-io. Ce crime et ce-Oui, docteur. J>réfectuiu'e, n'est-ce pas ?sertjVuxlscnar..-Cette f»et*ne avaiit-elle commis un crime -Esithiet Deieux... C'est cela même. sce evu e oniîe.avanît de devenir folle, et sa flolie semait-elle le -Avez-vous remat-qué dans la nouvelle pen- X XIrésultat de ce eimen( ? murmuttu le jetne homme siontiai-e (de l'asile quelque chose de paîticuîîeî. X Xà demi-voix, que vous jugiez à puropos de me signialer ? LeTiretulrnatesuclporleod
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-V i p alt ezd p i rpp udo temps aut ardeur divers ouvrages traitanqt de l'aliénation je le divine ... j'en sus s disait Etioe1)(11'sono (1ungrnd talisemntde l'Etat, mon mentale et résumantlo immenses études des spé- Ses doigts rer-oit tèrent Jusqu'au gnlmn
he1 Coll urO être aut fait (le beaucoup decilselepusccdté;l entassait notes sui- chariiiu qui tci-nminait ]et ciCatrice, oflmn

vliose à eîwilsai fvoir... Mettez-vous bien notes, se prép)arant des armes p~our la lutte. Même insensibi lité aippairente.
ai41sN i tete que no<us li'avonis 1roint ission de Le lendemain, dix minutes avant l'heure de ]l aI'ienne opéra Unie pression.

gliéi.i.les aliénés 1pour1'stil)r.etl(I[0(lessecetsqu-vi(tere geetaril arvatet e asit con- hý"thci' fi'isonna <tle tout sol i'> et se (tressa"10 sontf pas les nôtres, et qu'il vaut mieux, qu- lureii cellule de li )I par îintirmiei' auquel i enpOissanit "Il cri aigui. Ses yetix devyinrlent ha-
trCe-villgt<(illjf,~ fl fois sur cent, laisser. à .firnais nous1 l'avotis enitenidu li veille adresser dles recoin-i gallds. Elle le lIas et crispa ses deux mains»1r~0nuîîs () .ilovel lez-vous que l'or'dre do l'a pré- mandations pariticuliéères et p)ressanltes. 'utir<es êe 'lles leviat 'p*ue
lOt t lrü accompagnant lat folle ýpor'te ces mots si- -hbenfMrli emnati lmî e-Elibien Moel, ui omana-til eieiÎIl ne lie de cet douloui-euse aul cerveau.g,'nificlitïfïs Dan.s l'intérêt <de la sar'apuubiquc. IRe- .flijsanit, lavez-votis surveillé lat nouvelle à son insu, Cela dîîî'a deux oit troisseod, puis lasensti-

inriizen outrte que cette double menution : 150- ainsi que je vwls tavaiis demandé (le le fatire ?. .. tion diparuit et la fol le >a)i ujuené' attitude.
LÉE, AIT EiEr est souflignée deux l'oi, ce qui -Oui. monsieur le docteur. Le jeune dou'teuiu':it i'iae unitititérêt et
"()Us inidique dle fiiçon très claire <quo pourl le -Quoi dle particulier ? une émotion filuile.s acà redu les moindres3

ilold etefem st morte... -biluen ren. ouvenments d'Esther.
- orte !r1épéta le jeuine Médecin avec épou- :-Pas dle crise sér-ieuise ? Soni visaege s'ilIluinait.

(l-le (loise -Psmêe t cis.Li pauvre créatli ure, - Iell e toiasps. l irii atIU rIaison ? pu IyuInuîatil'orn-etbien ta fil e douce et la plus tranqýu îîgil (1 mal est Ilit... C.'ette paîtî'îe feýmme ia été
-'V'ous le devez assîîî'éniçnît comnme étude et, que j'aie jal-ltis vu-le, s'est levée et hiabillée toute fr1ape à la tête, e 'fim uutclp tagl

si OUSfl<éUm. hle cesccsvosfeale plus grand seule commne une personnew raisonnable... Elle ac mîîrfit les embanl-le d ii erveau 5<.taOuV
i'inre) it msyu..Mi ahzd'avance qePassé une partie de lat journtée et la ei1nêt e de selu 1Incrusté danîs la boîte osseuse...cho esel langé -àIli Position apparente de la chiambre, m-egardauît les jardins.i Esther' ne Iboug(eait pluls etlîriatcom
Pauvre c réatuu'e. .. En réveillant cette intelligence -Parlait-elle tout. haut ?i engourdie. ti om

<teillto Vous :agirez (tans l'initérêt. de la science, -Nouî, monlsieuir l teur,mas tdetem s el i Etienle luit aà,tprofit ce t tt le lh'ostration ab-
Mais vouts rendriez à lit imalheel-use femme lin temps elle chauitait . .. Toutjours lat même ceI i(se, solite sti 1 lprocéder à un nii iouvelle ex<tnien dont

trseservi ee...-A coup sûr- elle souiffrira plus on par e)xemlet. le résultat tifermit sel convictionl.
50 sentant cpie qu'à cette lieure où elle ignore -lie motil'(de la 11*micti, 9

<jiil'el le n'est, pas lbe..-Je3ne sais pas ce que (lest que la Jutr XXX 1 V
]Etiolille écouItalit, ter*rifié. mais c'est. le mêmtiti'111.
-Quel crimie a-t-elle pui commifettrîe pour' être -A-t-elle et de10l'agitation, le soi' ? Au bout d'un11iuistanît ilnu îuii

Séqtiestue ? deinîîndit-t-il enfin. -Nuîllemîenît et, aprtès ai'oi t. pris la potion que, -Cet(vte femme a été bles>ëe ditîî ( o efait
-Qu'a ppe1ez-vouis 1séquest.î'ation ?.. . Je ne vois) vous lii a iez escî'ite ell, eneblait comme eni-j ait sommelllt (il, ci'àmc. C'est un d''~î ent(t plombimi rien df~ eii Cbe(tte iîîîme étant fille goiumdie. .. qui se tr'ouve là., sou uin oit..Il aune

143 trouve à sit place dans un asile où lui seront - cndélir'e alors ? oI'a""tiouî à tie. . . Oî,éiation tiited'oùi résul-
PiNxtdigués tous les soins que 80on état réclame... -Aucun. leru ]u mort oiu a 1.1 îo..Liequel (des deux?

-M4ais vet or'dre d'écrou sans motif' énoncé... L -iîfiumieî' ouvrit ]a l)or-te de la1cellulle. Lhemi'e (de ha visite 'éeti'e venait de
-Ilaîrdon1inmterompit lo directeur. J0 vous Etienne entra, tsoniner.

Iunî'êto là... L'intérêt du la sûreté p)ubliquei'é pond 1i Esther, déjà lev-ée, portauit le costume dc la inai- kîitite donna quelques iîîst î'îîdios inouvelles
tout, et. n'ainuil besoin d'être .Itiomttgllé d'ex- Soit, sbttéàssPorsv eet aviIeaiàl'iii'nicî',elatvmntàEthiet quitta la

plicatiojîs et de coenrentaiî'es... Je comprends soi tl. cel Iule.6
inal d'ailleurs ce qui vous prtéoc<cupe... Le l'ai)- Assise autprès (le lit fnêtre ouver-te, elle ai>- Tout en se r'endantt à soitteoi' >loie'ssionnel,
Pbort des tiîédeciiîs vous appr'end que des plaintes puy~ait son fr'ont t'ontre les carreaux, il se disait:
tint été portées et (lue li tofile atfailli mett' e eýu lle meie fit Pats un mlouviement, quand lat porte e tenter-aiIojétiu .
à la maison qu'elle habitait... 1En lituit-il davantage tour'nant sur, ses gonds aliiç'uv l'ar'ivîée d'un vi- Apr-ès sa, visite à 'Il.ilp0 F'tenn Loiopour' justiticir litmesure pr'ise à sont égarud ?... Ne siteîîr. rctoî"t e'îa ui '01111 ''i le fasaiOi'Ot ma
v'ouisce pas de cièe. .. Ne mettez pa vos Etieituie Loriot s'alprochla('elle et. lui touchla. , ~Ol'(ejeulltuc'vamt'ule'oi'acinte
suppositions à la place (le lta réalité... Soyez posi- doucement. l'épaule oniprononçanut d'imie voix très d(aits IPai',s
ft if efin, c'est une qualité indispensable pouru un baisse ce seul mot Brunob'. Et'811iant à 1-1 Poilte(de la, maison qu'il habi-
jeune médecin <tans votr'e situation.. . Lat olle se ueiiessu iflifcm un r'essort d'aciei' tait, rue 'tiver, il se tr-ouv:î. fac à face avec

-Einfini, monlsîeul ) puis-je teii1teu' i cuîe, quelles et. se tr-ouîva debouit en face dii docteur dont les Ileniu'v de lat Toti-rý-taidieu dscmîan.je voi-
qu'en doivent êt'e1les; suites? yeuix croisèr-ent les siens.. tutl'e.

-EîihiUn sin e uueObseu''tiuiou B'uuo ... étiî-t-elle avec une expressit tii à1I-Sois le bienleuumülion <'1Ite llenr s
velle, 'est \'ot'e deî'oir. . .. 't tcut<-ioi ,Jourl'Par hi fois époutvanmtée et. menaçýante. Brunoy.. . ."'estcr'ia-t -il (lit im'it l unaind uIt jeunue homme. J'es-

jo<uir ai courianit des u'esuuti:uts obttetus.. . si vous en là que je suis mor-te. . . tère que cceun'est. paîs le mtédecinî que tii viens vi-Obtenez... edrcer e~ousl ioies -J 'eii étais sûr-, pensa le jeune médeci,'est siter mnais l'ami.
-Mnseu l dreterjevos e roneti àBruuioy, et,.1à lusitUe (dequelque drame euîîie te tmonipes pats... Tii Oes sioccupé

E'tteîîîe se retira eun 'ep)tssai(tt dii!4 son esprit frayant que lit folie at commeincé... depisqu<lque temps que nous ne nous voyons
tottes ls haedelcn'estinqivnit Esther, on levrs emuaient encor'e mais pIlus, ce dont je pr'ends difflcilement mon par'ti...
d'avoir. lieu. n'ar'ticiulit pluis aucunt son, se laissa retomber P ux-tiinme donner' à déjeuiner ?

Il se seittuit ébr'uilé en songealuitstuic, d'après sut' sout sièg'e. -Ouicel'tes) et iuvec un plaisir immense.
10 'ippoi'tdsmdcislses, -st.eu'i)ieux Ses long~s ceeutx blonds dénoués inondaient Les deux camai'des montètent bras dessus

était f*olle depuis vingt-deux anus. sC5ésit'Il11es. braus dessous.
Existait-il lat moindre chance tic succès après Etienne glissa ses doigts sous l'épaisseur de Etienne intr'oduîisit Hlenr'y (dans1soi, cabinet) le

titi temps si long ?... cette toison doirée et se mlit à palper, à travers le quitta pour conféi'er penîdanit quelques secondes
-Espé'ez-vous réussir-, lorsque les Pr'incels de lit cuir- chevelu, les pî'-otubéi'aineesàquii sont pour' les avec sa domiestique, et vint le retr.ouvoi'.

Seeie u n sin ctefmm n chouté ?... phiréniologistes unle soîu'ce dO Pr'écieux t'eneign - -s-tii content dle tes nutvelles fonctions ? lui
luii aivait demiandé le ditiiecteiir. ments. demanda Iol fils adoptif diisénatetr.

se ra 'ippelauit cette quiestion pr'esque ironiqule La fible pîtraissait nie rien sentir. -On1u"0 saurait l'êtm'e dlavatntage., répondit le
etil0 pr'enait à douter de lui-même. Souidaiule jeunelihomnme tressaillit. médecin. Elles me mettent à même de fait-e des
1Mais, si dtécouraugé qu'il fût, il n'arr'iva lpas Il v'enait de (découivrir' une cicatrice dut (uit'» études qui nie conduii'ont au but où j'aspire...

niolits à cette concluîsion : chevelu (corriespondanilt à utie légèt'e entaille de lat -Quel est-il ?
-Je v'eux essayer quaund même.. - boîte osseuse. -D)eveniriu' ii i ilitste en ré jut.ation et avoir'
De)Ipuis sa rupturie avec Berthe Leroyeu', Etienne -Qu'est-ce que cela ? se demanda-t-il. Ï moi une flmison (le santé Pou"' e traitement do

11) aait cessé d'êtî'e somnbi'. I>otîr répondre à cette question il écar'ta délica- 'alIiénat.ion mentale.
'e(us savons qu'il aderait la jeune fille. Toims temnt les cheveux et mit à découvert une sor-te -Il est facile d'atteifidre ce but,) ce me semble,

"e Ort i avnin on à casrtc de u de dunrose vt,logue de six à sept con- Eý'tiennie répliqua cin souriamnt
iroue ou plutôt de solit cou'. l'imaîge (le la timôtî'es, et tranîchanmt. suir la blancheur' de ha -Sanms doute, Mais à la condition d'avoir le



-Prequîe t-'o.t iniJspenlsable. . . Unchefl <té- iiète iànie eaee-J Autouîr tel le, aîIieîîî1inVstère.
ta1li~cre t ro je n<'iniispirIer-ai t pasiîîe Ju-.e connissaîis dans ses dîîîiiîe étails la posi-

fianee su sanrt e. .. t ion de sa fiilil le. . . (t v1ueItr ie -e(-rie t îqut'un se-
-1>eîî-ê t -il aison 151 . . . ma115is nl holtu me 111hn- Cr lde lkont e avalit-el le doue- à gar-d er Fi.. le est

ié devijent tout de sit Ieiii personnaîiige t rès se.- pati tie, la nuiîît, par unl etfi-ova I le te*mps d'ora:ge
1-jeux> et (t'i(i lit t ut le iira..El le aillait, pia(' o Jele . 'ahiýs pi>î<veiî le vquîe

Etici i pâl1i t (l11Ientendani î tte lletkrsk . la mindre 'moion > kserai t fît :le aà:î m èkre 1ilm-
-- Me miru! -ici- f i kiIr-I-il Jatmna i-s î:î mai. î:s quîe ktimp11 orta:1it (.41a .. . smsitiéS
Hlenry le îegaiia très surris et S'éeeia JikiUe 5h'aiII'c qu'elle l:liissaît :k dakni'(lis la so-
-Coin men it, ,î lîaîi.1J e tl'ai c-oliil d'ait t es litudi e, elle s ogî et so tit e'cond irle koù je t 'i

idées... f il t dtua i sk i îariiage(11e1 dc hs teri-mes 'tel i(dit, imlais ell'li îtor-drie d'an- t e...e 'S ois
dlifféreCnts ... ilie luk îîie torrîeniî ette quelle ggîstle îilkîilik,

-J'y' li rllk'ik-é ... -(lit le jllle k1il lue(1,111wk-2-... elle Y lestait p:e i.,-' ' Ieuire-s.

-. J 'y :mnvî1..
l enry rkt2téelit l<iiit niîtalte;1oukrsui-

--- Tu (lis qu1e el s asait ait liiîéro ',4 de la
îAacee Wkale In

-Si- lle 11k il d<e ee t lhomm e? de ve prisoni-
îuieî ?- ...

-ls'akpkelle lýerié Nfoîîliîj.
L~e tils hklk1 tit <lIi .itk l, unit jgeste det'Sur-

prise. M
-- lie kvilliihis-tuîî lk klI* * kdemandaklt vivemuenit
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VOIX so1il<te. C'iilet kt,5h -t <Il ela ? el îkîîi eest un îhommîîe <le jtiat--Mou 1 Pieu ,lfit vi veen leli -l-y ('11vo'vaii 'it 5 - I éei tali t i lii' oII te at:sant klaitsI - 1-e t- h ils tiVdo î 0iiv e li î 5 (kle teliîps (de i on-alii dvciîî ls skomlbre. Moîîl>Dieill k-'t i-<e 1 d, e timon kHî< P ierre I r kl'k f t e'nte1kles o-les à I anis, et qii s ih11 u -ij el
sa(lis le voiIlil', jai I l 5te kdokigt sute u 11k plaie sai- Iil 1h is d <u i I gnlIonkk )f lu q est tombé 1'ele i I i <1 11.-- 11.ii 11ie s ii oîît( iy i us

g ei t , 5 ri'<\e lelétkilo i une Ioi>lie te ? penet u pl.eret 1k1i 11Ille tri- issa i t ... K --stuii 1- 54-'fllt -ht lsé(le jtaile j >:î tie d'uîe société secrète.1?t.eîliî<' cuitut utilt 111moIlvemnzît (te ft e h iit f a'iii il iî iin ii eî :ilit ?..-.-t i iêl PIe t e k l h 1 e '--e iize eet je 1titi
-- Je (1leiret t . k(Ie touit es iIies < lts (.k)titi- l F Alwê's u o e t(e'll e Ie ivd nall fi itle i e tj gnha litx'o(at .1 'ai j pal.-lal.- Vîe igi ki 1Ilkl 11 l 1 i e (Ii >lt <e lo i V il t oikIti t:î il hk 'iciitl - I( l)' iie1k ed es q'lîs e xist , e

- 0-\¼-u x-tei vu j .e t jeit'te i - îi (t- e t- (vilS teff 'te t ii . e i'îîe .t e st t>ituil eite a

-'- h > ti jlJîe11101kk hltIlmil M i es ii, kis tai lit c-'invict ionîabsoluele pfti-(toiliier1... -i't k>kk it Lii k.Si tes î>aleo-s - ---Q 11Ii, ft d (1et ýs ?... s'neiîle je îiîîe Iiitdt'tin (llu . e>tt VCs ti1k)ls k 01veit ^(tI.ekl aîatael IU
m-'oîit fait sou fi-l (Cii Iaiit un i instat, ('est passe. - Je lais 1pII sils jite tîît eî. je -suis abI k o11itiît le îî<rahI e..-
J e suis tissez ilbsurd' e Pt' olltus k Il îe Ipas vouLi-] 'éd iil eet \k H eî les mokkt ifs-mkole incréil du11 lilitée---ije îpm vaî'sle tik>- :1 î iile ldoeteuît-.lk1 toi li Jti'(- t l s(ff'ilt ui vienît de Quelque dépra-:vée que soi t (Ille 1- il ii ne. uniîî st- î ieîî1<'ttî jl i--l davoir- la1o-tuve.
c-el le (Il('e-fa11lli' <tîcor- k it('jatii e l'hi tkkououns, iMent tsit'vit.Citiez e-Ile a-tàt s les huit îes. <- est<e - Et111 lt-il t i

tout... 1 Itix ýskl'tl5 kul itii iiX 1 >.-t -- lelîé Nluili liest hm .-- Vita le \'kmr et dis-titi
-Que s'es5t-ilI (oi(. p ssé ? -... 51it l t lt u kil elle toiet1klu 11 'lit de Soli a ilv1 'îi u(Il e 1t1iî 'k lui t'enviie.-.. -Oivi-e-toi fi-anche-Des choses luien tristes ... ê- tre cer i-et l<''.--t a.jeîun-ehfille&que tli c ('1àklt .1r15o i rit tleol

-Teias. u ti iný oîtllîale savait îsa 'eagoisanîote iî:oet iti iau- . Slis dotute il lne tî-ailîiîa pas linisecret-J e le cruovais(lît moins...poin luîitté sa îîîi5'soi, je 1l- jui-elais sur iîîî'iî(pli h iilktilielit pa-s a lu i seu il nîi's il ti-ouivofl-Qui donc î aoisvIes liens ? tîoîileiî î, je tathil-ie-ais SlIteFm1a1vit' ! t<e t e1tîi YOx'eîî(l&te irassîî 1<-r aitsujet (de lt iésence de
-EaF . vi iim tiporlt' .Oiàia'place tov ,t Nllledans 11il ogeli1i- île k(Iisanîîît sanls doue(>11 t e le l iv et 'aimanit ])lo(t ilt impq ériteuîx et is(nsi I <le - ' i . - .- -' Il __ e t tOkÙlilin'é ta1 it

stiliS out t. - - aJti F - inkltesnstI S 1 11~pas.. > il en f aisant et t e mit-ielle n'obéissait 1)uoi lilt Ei'Iel esee>uîa lat êteC. -liitîeufilicse leva, pî'it tes kdeux niainîs îI'lh-îîîy-aux or<dres (desa ml .-- El le a 1-efiîsé(de te î1--,("~- de luttmai-oie ? kIelIIaiilI I Leîîi-y (lequ'il Pr-essa dan-s les sielilles avece ît effsion lit- idie tt de se juîstifier-,ilas-tii dit ot. m î î îoi 11. ,la 1oi-Valîd iei - -tpdle, t f-êoli ie -est l1t 1u-e dueolesi k1i n (--l-Que h]), lie I ga-kl, 1101 uil ii , 1ma5'is a-All1i ictttiîiil aura1îtit :nutmoinls ke- De Soliî l''iinvlwe'!-- a'lvt tii e V uttsouffer-t, je sîkîtlî-e tanit ell(Iie<u (Iiq je dout-lat dignité dans mo111<0 cîgiîî -- lAle(I',avai t laisséeFailiîeituie. <lIIII sokulaigemen-t 1.ill. A vanit, d'admlettre((' aiteautont raie, qu'en el-hutîge (le monrt'<1î î -Oui, ]lonu 11111 ... -Si ui.elie taatpas ainîîé, (t ue j'étaîis tveuglJe et fou iî , t-quc eeu iltnqui litiiappartenait louît eiîtiet- e1lte mî'avait 'donnéîîêet, si elle avaîit éiteé('k ((.:1 lket ele tmiaittdemndlé ange, txavatn11 t-jiigalolerli-aîux pied<s <lele sien...- et <'était un ii'soî( --- tlic niet -oi- d(l ilel droit ti itask>tk;tii:ise iit eiliet tais Beithe et, (le lui îîeliaîîdei-îpardonil il-me liiud t'a
lkait. k i csl>J<)liiiei' ~sa (501 I ilt-i A tes eliat lle (les k e.. v 1matériel les 0de' S(uIiiitIIc-- Tu en es sûre ? îl<iatiila Ile--y titrat t-îépiqué .kï1k5(t e ' ofre'Jiati'éet <<tOi'e ti -- C'est Jeiîé )Mou11l 1 seuil <liipet'it tle les(oit--Elle nme tl'ontii.. - îut-s uîî ttmlît'lle sSu-f.. - - Çhkhis -k3îiporte ?---La dignité de soitn îet..

mie ti-ompait lâchemnt .. -cr-netllemeuît... Cetst, in- - attitu<lde 1î'pondtait J)OlP le.- Eleaimi iu -A -l îî-i(è njot '1i
fi'ime. -- elle abandonniait le lit d'agonie doesa nîêt-e souaft'iiîen silence qIle île te lie'te secret enlié Eî le iimomnit la doimestique- vinit aiil<et'pour' aller dlias I-a-is, la nuit, je nie sais où 1 . soli lionneuz-... -(ut le dé etiiei- était servi.Hlenrîy, lne >po~uant --oirc à tant d'ignionite, -Maisenicor-e unie tbis, quel seoci-et ?... -demnanda (Les deulx C('tlhakIes k''ittîe assèrent danis'écria te docteut- avec uitilemportemenît têbi-ile3. Je te ré- la saille ii maniger..-C'est impossible!._ -pète qu'il n'il'\en ai as, quî'il 'li peuit pas y tîvoii- ---Alltons, moui-lieu-r t-iit(lit it-ni-y en---- Cela est) cepeidant. - - de (e secr-et 1 1seî---ant dle nouveau latlniai,, deý son ani,) ne cr-ois-Ne t'es-tii pas laissé duper' pal-de ( e s a-i- -- Tu tien(dirais uni atiti. - langage, mon th~ plus tin bonîîeui- à tout jammis per-dîi.. -Tu le i-e-parains ?.- Etieiiîe, réeponîdit Il euîî- de la Piouî-Vaudicîî, si tîiX'eIVIIIaS, je te le pi-omeýts...- 110aH! lon!... fiai -,il cnti-'res lesmand esgme n qi mitui etva it-n à ;u li - aoa.Dn vcds a-telun a v~s 'ti ri

Preuvemtstaavas.'ctui i ontessioiiî(de bien -Si cé'îtvri... balbuitiaîle jeune în6decin
-Lesquelles ? les faimilles les pluîs lioiioî'tîbles, je le mais, moi, A table, Etienne sembla moins ti-iste.-- Pet- e ten ilc- q'un, Ii pus ctaaîîe j'e ai la pr-euve, il y a des secr'ets, pai-tois si- lient-y luisait tout ce qui dépendait le lui pouride toutes, on mn'a relis un médaillIon sei-vant de nIisti-es, sou vent honteux, que le ýMondke tie soup- lui r-emonter' le mforalhcomime on (lit vulgîi-e-brVoche, oublié Pal' Bei-îhe à Onze liicuies lu soi"î çorie pas 1 IPuisque la défianc-e s'empaî'ait de toi ,,ent et h)oul. li1i te l'espér-ance.dans la voitur-e qui la r-amenaii.. I l tuilait chercheri à savoir- chez qui (-ette jeune Les deux Jeuines gens allaient prendre le ciifý..- cela pr'ouve que cette jeune tille est sor-tie en tille était, allée ... lorsque la sonnette de l'appartement r-etentit.voiture, mais sut sotlie noctur-ne pouvait êtlu-e i inio- -- Je t'ai fait-... Q uelqueo client qui vient niots dér-anger'...tene e coa a êt - Eh blien ? mnu ut rît te iédeiji

Riine eoal-tt.Je nme suis rendu j le lenlIdeiniii iilliéîî On entendlit un btruit de vo(ix <huis lîiîti--Dans ce <as, répliqua-t-il, si elle un'av'ait arien 24 de liti pînc Royaîle et j'ti q aestikkuihé. -ab-,pis»0dmetqett -i tieltîoàà cacheî-, elle m'aurait r-épondu franc-hement. -Qui ? li main. Pi i o2tqeei'' n et-Tu l'as interr-ogée ?... -Lat<- ci Jee-- l ie~ ))iasii1k esr -'Put osei- l apî- 'îî lic.--dt-Certes !.. Il -ele. oua riai selît-Pormniu,(el.a- 'n an..dt
-Tu lui as (dit que tu lat soupçonnais ? Ca1<-. - - - -u ("ý 1 e.i -'t 1'lLi -

-C'est moi qui lui ai i-omis he médaillon oublié -ul elea oî leîes tvhaî -Qn ui-intid aotaqai, iscomeangééi
paît ell das lefia------------------ as 5qut'une -jeune 'fille eût t liî-1  e seuil (de la ni-cc <les galons d'or-s...--Elt elle n'a poinît tenté de se justifier-? mio.- Jîiiîîlîléàtîu laaîdl o e -Pse muce- h tyiv u oi'at 's--Ell1 ni11 e t'tédé,daignieusemenit toute ex- AouYw'.Lta toliel'ge set'e'é î'el u lete.,7 , grnditylett

plication... -naissait ce non, et ('î less c taleulienry iéfléehlit peliidant quelquies sedsee(inî. ele ieieà ' uilpîi, l'tîvitiîdée t' un
rep1)it1,01oioncé levlt fit I lt 'jt-tiê'clair- ?., .-La-piat.ique dît barreau m'a tdonnéPlhabitude - euto mohinIlle<[ii'tiiut'le <'i i.- Asivi <>îmesitltsgîiahe q'leseun--de0 Creuser les'situations (qui semblent tr-ès simples l'homme ? 4ý ui 110leattèasimple lret ui eit u eàpremière -vuea et qui le sont p)ai'týis beauicoup -Non.. -- ?ult kt xIie aaés II e Iti'sebioeMoins qu'elles ri'etîontl'ait'.., Je il(cicrois guèr-e i-t, .îquoti (utpîto lôtx umle oîxsaux aparence, et ls ~oit caustéeplussalidel-Lt éaitesi(1t'ibroche

"'lx aparence$et leslîutî'abelée, ouaîîtî-echfotse, semnblable, ou (des plaiesMe Paraussentiîleiits appliquezolidla -bleéture del laichauxlJl'isen iscutables.. Cette jeune tille ne -En.tp'ison Istîia letiiy. Mais il est, qu ti 1aoenît: apptlétintezdela bcoîîitie de achauxpouvait-elle être chargée d'une démarche lhono- îmoinîs évidenit quil connmaissait leith. - éaenis, ave ne bi'(le a pconitance-e cèmeUlî'able) mais secrète, qu'elle î,'avait pas le da-oiî dje -Oh, 1laitogiqule des jalotux I nîitî'Itulejelinieaeue rse oitrecmmn.te révéler-? aoa.Mii t-h'em.- a l' - týousrelit plaieu ussôttl'eiî s'il est éétrC-Non, cent f«Ois non I répondit FEtieune avec- absurde... tilli't<i'lîtkiiemit est totivrezsljourstOU Plts stouenposil e>st réptiezaec ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 mu- nt -e virdlo- lloV-l0 'la "eIouvelle (.'liii' se f'oî-ieîa pi-o>ipteinent et ilaccalemet Bi'tle nepouait -ieî aviu' 'lîoî- Proive-iioio-clieucî'tsteî'a îî:ûscienti-oto.


